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Pref ace 

8 sept. 1681. 

" Les S murs de la Congregation ont dans leurs ecoles un grand 
" nombre de petites jilles ; elles leur apprennent a travailler en ::ou­
" ture, a tricoter, a faire toutes sortes d'ouvrages." 

M. de CHAMPIGNY, 

Intendant du Canada 
au Ministre de la Marine, 25 nov. 1696. 

"Vie de la Sreur Bourgeoys", 
par M. l'abbe Faillon, p. s. s. 

MES CHERES ENF ANTS, 

Ce livre a ete ecrit sous mes yeux, pour repondre a un desir de mon 
cmur. Je l'ai beni et maintenant, je vous le recomrnande avec instance. 

Accueillez-le comme un arni, il vous enseignera l' art d'etre utile a 
votre famille, a votre race et a votre pays. Si vous l' ecoutez bien, il peut 
meme vous donner un moyen de rester vertueuses. 

ll y a 225 ans bientot, que j' ai quitte Ville-Marie pour le paradis, 
mais rnon cmur vous est reste. Vous savez cornbien j' etais jadis preoc­
cupee des dangers qui mena<;aient les enf ants de lu Nouvelle-France. 
Ma sollicitude pour eux n'a pas change. Et je reste convaincue qu'un 
des dangers que vous devez le plus redouter, c'est l'oisivete, mere de 
tous les vices. C' est pourquoi vos mattresses veulent, par cet enseigne­
ment, vous rendre habiles en toutes sortes d'ouvrages et developper 
ainsi en vous l'amour du travail, l'amour du foyer et l'amour de la 
terre canadienne. Laissez-vous-y former avec docilite, cheres enfants, 
afin que, devant la celeste cour, je n' aie jamais a rougir de me dire 

Votre mere, 

Pour co pie conf orme : 
Congregation de Notre-Dame. 



Nihil obstat. 

26 decembre 1924. 

Chs-E. GAGNE, ptre, 
cen,eur. 

Imprimatur. 

Archeveche de Qu€-bec, 

26 decembre 1924. 

t L.-N. Card. BEGIN, arch de Quebec. 
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ARCHEViCHE DE QUEBEC 

La Reverende Mere Provinciale, 

Congregation de Notre-Dame, 
Quebec. 

MA REVERENDE MERE, 

le 27 decembre 1924. 

Ce n'est pas sans un reel contentement que j'ai vu le Comite Catho­

lique de l' Instruction publique en notre chere Province inscrire, au 

nouveau programme d' Etudes de nos Ecoles primaires, l' Enseignement 
menager. 

S'il est vrai de dire que nombre de nos meres de familles canadiennes 

sont des menageres modeles et preparent e.xcellemment leurs fillettes 

a les suppleer ou a leur succeder dans la tenue du foyer domestique, 

tous les pasteurs, tous les maitres, tous ceux qui veulent sans cesse de 

nouveaux motifs d'etre fiers de nos excellentes populations, s'accordent 

a desirer que le regne de l' ordre s' etende a un plus grand nombre de 

maisons de chez nous. 
C' est souvent l' utilite de nos f amilles nombreuses que l' une ou l' autre 

de leurs jeunes filles apprenne la stenographie, la tenue des livres ou 

la dactylographie; c'est parfois aussi le grand avantage d'une future 

religieuse ou de la future epouse d'un homme instruit qu' elles f assent 

des etudes plus etendues et plus speciales ; mais il est souverainernent 
important qu'apres l'etude de notre sainte religion et des matieres 

fondamentales, toute fillette f asse ses premiers pas dans la voie nor­
male ... des devoirs domestiques pour lesquels elle est faite. (1) 

Lettre de S. S. BENOIT XV aux Ursulines de }'Union Romaine, Zl 
dk 1917. 



La Sainte lcriture a loue la mission speciale de femmes extraordi­
naires comme Debora, Judith, Esther et quelques autres; mais l' Esprit 
Saint a donne comme modele la femme vertueuse preoccupee avant 
tout des arrangements iriterieurs de la vie de famille. V 01.,s la con­
naissez: levee de bonne heure, elle distribue a chacun sa tache quoti­
dienrie, elle voit a la nourriture et a l' habillement de chacun. Les gens 
de sa maison ont les etoff es chaudes et les couvertures qu'il faut contre 
le froid ; elle se procure la laine et le Zin pour preparer de ses mains 
les etoffes necessaires ; bien plus, industrieuse et interessee, elle vend 
aux marchands des tuniques de sa confection. Du fruit de son labeur, 
elle achete un jardin qu' elle sait cultiver, et trouve, dans son travail 
meme, une jouissance surpassee seul ement par le bonheur qu' elle 
donne aux siens et aux pauvres qu' elle n' a garde d' oublier. 

Tous ces details sont au chapitre XXXI du livre des Proverbes, et 
il me fait plaisir de voir que votre cours d' enseignement menager paraU 
devoir etre conforme aces dictees de nos Saints Livres. 

Puisse-t-ii faire de toutes nos petites canadiennes autant de fem mes 
serieuses, gardiennes des traditions d'un foyer reste, par Providence 
et par tradition, honnete et chretien, mais de plus en plus menace par 
l' esprit mondain et l' attrait d' une vie.facile et desordonnee. 

Je souhaite done a votre Cours d' Economic domestique de faire tout 
le bien que vous en attendez et je prie le bon Dieu de benir d'une fa~on 
to-iite speciale les maitresses qui seconderont votre si louable initiative. 

Veuillez agreer, ma reverende mere, avec mes !elicitations, l' as.m­
rance de man entier devouement en Notre-Seigneur. 



Introduction 

Notre intention en publiant le present manuel est d'initier 
les eleves a l'economie domestique et de les preparer aux 
nombreux devoirs qui les attendent au foyer. 

Methode.- Elle est intuitive, puisque l'economie domes­
tique s'appuie sur les sciences naturelles, qui procedent par 
observation concrete, vivante et pratique. La voie experi­
mentale est tout indiquee : les exercices d'application 
marchent de pair a vec la theorie. 

Plan du livre. - Le livre comprend cinq parties subdi­
visees en lec;ons qui contiennent chacune un lexique, un 
questionnaire et des exercices pratiques. 

Les enfants, manuel en main, etudient un chapitre par 
semaine, a partir de la mi-septembre jusqu'au mois de mai. 
La maitresse fait observer les vignettes, les explique, met sous 
les yeux des eleves les objets representes et passe des principes 
a la pratiq ue. Comme nous l' avons insinue plus haut, le cours 
d'economie domestique s'adresse plus a l'observation, al' atten­
tion et a la reflexion des eleves, qu'a leur memoire. 

Les exercices appliques sont de toute premiere importance, 
ce sont eux qui donnent au cours d'economie do mestique 
le caractere educatif qu'il comporte. S'ils reclament toute 
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l'attention et le devouement de la maitresse, par ailleurs, 

ils lui sont un moyen sftr et efficace de se rendre compte si 

les regles etudiees sont comprises et retenues. 

Les lectures peuvent servir de texte a etudier en classe et 

par la faire partie des exercices de langue fran<;aise. 

L'interet des eleves est d'autant plus soutenu que les 

le~ons se suivent regulierement, telles qu'indiq uees dans la 

repartition. Cet enseignement suivi et methodique est neces­

saire a l'assimilation de la matiere. Siles actes repetes forment 

les habitudes, les le~ons continues, tout en exer~ant la 

memoire, :finissent par penetrer l'esprit. 

Le mois de mai pourrait etre consacre a completer le pro­

gramme, si par suite de derangements, il n'a pu etre termine, 

ou a revoir certaines le~ons sur lesq uelles il est bon de revenir. 

Matieres etudiees. - TE'.NUE DE LA MAISON.- Cette 

suite de 12 le~ons, sur la tenue de la maison, a des eleves de 

3e annee, peut para Ure exageree, mais nous pensons q ue le 

caractere a la fois usuel, amusant et pratique de ces le<;ons 

est plutot de nature a les faire gouter et apprecier, meme des 

jeunes enfants. 11 est du devoir de l'educatrice de profiter 

de ces heureuses dispositions, pour former les eleves a remplir 

des devoirs qu'elles trouveront, plustard, d'autant plus faciles 

qu'elles auront appris a les aimer des le jeune age. On fait 

volontiers ce que l'on aime . 

• ,.. Pourqu~i "LE BLAXCHISSAGE ET LE REPASSAGE", qui font 

partie integrante du cours d'economie domestique, ne :figu-



reraient-ils pas au programme de 3e annee pour au moins 

six le<:ons (y compris les lecture ) ? Une matiere reportee 

sur quatre annees a certainement plus de chance d'etre appro­

fondie, sans compter que cette distribution decharge d'autant 

la Ge annee, cc qui est encore au benefice des eleves. 

La repartition place LA COUTURE a la mi-septembre, et 

c'e t a propos. Il faut occuper les enfants, leur apprendre a 
coudre, mais il importe de le faire d'apres des principes, des 

regles nettement definies. Ainsi, par exemple, si on exige que 

l'enfant confectionne un morceau de couture : mouchoir, 

linge a epousseter, etc., etc., n'est-il pas plus methodique de 

lui en eigner tout d'abord le nom du point qu'elle execute, 

la maniere de !'executer, son application dans la lingerie, 

etc., etc. ? Un travail raisonne aide puissamment l'in­

telligence des eleves en meme temps qu'il developpe leur 

initiative personnelle. 

En 3e et 4e annees, le travaux a l'aiguille : la couture, 

le raccommodage, le tricot a l'aiguille et a la broche, et la 

coupe forment la base du cours d'enseignement menager. 

Tous ces exercices doivent intervenir dans le programme 

d'etudes comme delassement de }'esprit. 

Art culinaire.- 11 e t hors de question de songer a la 

veritable pratique d'art culinaire avec de jeunes eleves. 

En 3e annee, on doit leur enseigner tout au plus les rudi­

ments de la cuisine par des donnees gencralcs. En 4e annee, 

les eleves font l'etude des alimc>nts. La pratique, tant pour 

cette annee que pour la 3eme, con i teen de lcc;on~ d'appli­

cation portant toujours sur l'aliment etudie. Les exercices 



xn 

places a la fin de chaque chapitre servent encore de sujets 

de demonstration. Ils sont meme une excellente preparation 

a la le<_;on suivante. 

Le programme n'HORTICULTUBE a sa place en juin, a titre 

de recreations instructives et amusantes. Les le<_;ons seront 

donnees (suivant les localites) dans les jardins . .rleme dans 

les villes, il faut trouver moyen de mettre les enfants en face 

de la nature. 



Repartition du programme 

Tcnue de 
la maison 
Couture et 

Coupe 

Couture, l 
Coupe et 

Raccommodage 
Tenue de 
la maison 

Tenue de l 
la maison 

Raccommodage 
Coupe 

et Tricot 

Tricot et 
Coupe 

Tenue de 
la maison 

3e ANNEE 

SEPTEMBRE 

1 ° LE<_;O.N".- De l'economie domestique. 

2° LE<_;ON.- Le~ qualites de la menagere. 

1 ° LE<_;ON.- ecessite d'apprendre a coudre 

(Lecture). 

2° LE<_;ON.- Notions generales. 

OCTOBRE 

3° LE<_;ON.- Les µoints. 
4 ° LE<_;ON.- ature et but du raccommo­

dage (Lecture). 

3° LE<;ON.- Le chez-nous (Lecture). 

4 ° LE<_;ON.- Materiel de nettoyage. 

NOVEMBRE 

5° LE<;ON.- Materiel du nettoyage (8uite). 

6 ° LE<;ON.- Le balayage. 
5 ° LE<;ON.- La reprise simple. 

6° LE<_;ON.- Le tricot (Lecture). 

DECEMBRE 

7° LE<_;ON.- Le montage des mailles. 

8° LE<_;ON.- Les mailles. 
7° LE<_;ON.- L'epoussetage. 
8° LEQON.- La chambre A coucher (Lecture). 



Tenue de 
la m.aison 

Art culinaire 

Art culinaire 

Tenue de 
la m.aison 

Art culinaire 
Blanchissage 

et Repassage 

Art culinaire 

Blanchlssage 

et Repassage 

XIV 

JANVIER 

1

9° LEQON.- Entretien journalier de la cbam­
bre a coucher. 

10° LEQON.- Le lit (Lecture). 
1 ° LEQON.- Le materiel d'une cuisine ordi-

naire. 
2° LEQON.- Le lavage de la vaisselle. 

FEVRIER 

1
3° LEQON.- Des aliments. 
4 ° LEQON.- Boissons et aliments de premiere 

necessite.- Eau naturelle.­
Le lait. 

11 ° LEQON.- Le lit. 
12° LEQON.- Le lavabo. 

) 
MARS 

5° LEQON.- Le pain. 
6 ° LEQON.- La pomme de terre. 
1 ° LEQON.- Comment traiter le linge sale 

(Lecture). 
2° LEQON.- Du blancbissage du linge. 

AVRIL 

7° LEQON.- Des sandwiches. 
8° LEQON.- Pieces supplementaires (Prati­

que). 
3° LEQON.- Materiel du blanchissage. 
4 ° LEQON.- Substances employees dans le 

blanchissage. 
5 ° et 6 ° LEQONS.- Du repassage. 

MAI 

Recapitulation generale.-Examen theorique et pratique. 

JUIN 

Horticulture. 



PREMIERE PARTIE 

Tenue d'unc ma1son 

lere Le~on 

DE L'l:COKOMIE DOl\iESTIQUE 

L'economie domestique est la science du menage, et l'art 

d'organiser la vie du foyer. 
Cette science, comme toutes les autres sciences, exige une etu<le appro­

fondie, cet a.rt ne se possede qu'a force de pratique. L'enfant, aujourd'hui, 

doit l'apprendre a l'ecole en m~me temps qu'elle etudie les elements de sa 

lo.ngue. 

Connaissances que donne cet enseignement. 

L'economie domestique A l'ecole primaire donne a l'enfant 

des notions raisonnees et d'un usage courant, sur : 

a) L'ordre, la proprete et la bonne tenue du logis. 

b) Les premiers principes de la cuisine. 

c) Les soins qu'exige le linge. 
d) L'art de la couture et du raccommodage. 

e) La coupe des v~tements. 
f) L'utilite et l'agrement des jardins. 

UtiHte de cet enseignement. 

C'est avec les ~oins du menage, si humbles et si modestes 

en apparence, que la petite fille, future menagere, se creera, 

plus tard un intcrieur sain, hemeux et paisible. 
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Age auquel cette education doit commencer. 

Non seulement les travaux du menage doivent etre 
enseignes a l'enfant, mais il faut Jui en inspirer l'amour des 
ses plus tendres annees, a l'age ou les habitudes se prennent 
facilement. 

C'est dans la toute petite fille qu'il importe de former la 
menagere. Il y a tant d'avantages a deposer dans ces jeunes 
cerveaux le germe des habitudes heureuses et des qualites 
morales, qu'on ne peut assez tot leur faire comprendre la 
valeur de l'ordre, de la proprete, de l'economie et du travail. 

MOTS EXPLIQUES 

Science : - Connaissance de !'esprit. 
Art : - Maniere de faire une chose. 
Organiser : - Former une administration, un service. 
Elements : - Les premieres notions d'une chose. 
Notions : - !dee qu'on a d'une chose. 
Germe : - Principe, origine de quelque chose. 
Qualites morales : - Qualites du creur et de la volonte. 

QUESTIONNAIRE. - Com.m.ent l'econom.ie dom.estique peut-eJle 
se definir ? -Qu' exige cette science ? -Quelles connaissances 
donne cet ensdgnem.ent ?-Montrez-en l'utilite. - Quand 
doit com.m.encer cette education? - Pourquoi faut-il for­
mer la m.enagere dans la toute petite fille? 

EXERCICES PRATIQUES 

Montrer comment etablir un petit livret de comptabilite, sur lequel 
l'eleve inscrit les recettes et les depenses qui lui sont personnelles. 

n 

Q 

C 
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2eme Le~on 

LES QUALIT:RS DE LA M:RNAG:tRE 

La menagere est la gardicnne et la reine du foyer ; l'inte­

rieur de la ruaison est son domaine, son petit royaume. 

Ce n'est pas la fl.amme claire du foyer, le bon dejeuner, qui rechaufl'e la 

maison, c'est la mere avec son devouement qui lui est si nature!, c'est la 

menagere avec !'ensemble de qualites qu'elle a acquises dans le jeune ~ge. 

Qualites indispensables a la menagere. 

Les qualites absolument necessaires a la menagere sont 

l'ordre, la proprete et l'economie. 

Ce qu'est l'ordre. 

L'ordre est l'art de donner a chaque chose sa place, et 

a chaque objet son importance. 
L'ordre a pour principes : 

" Une place pour chaque 
chose et chaque chose a sa 
place ". 

" Un temps pour chaque 
chose et chaque chose en 
son temps ". 

Comment on se forme a l'ordre. 

Une petite :fille se forme a l'ordre : 

1 ° En s'habituant a donner a chaque chose le rang et la 

place qui lui conviennent d'apres l'usage qu'elle en doit 

faire ; 

2° En remettant toujours a sa place et sans retard, l'objet 

dont elle s'est servie. 

Un defaut d' or<lre entratne toujours des pertes de temps. Que d'heures, 

et meme de journees parfois, se passent A chercher les objets qui, par un 

manque d'ordre, n'ont pas ete mis a. leur place ou repares A point. 



De la proprete. 

La proprete est la qualite de ce qui est net, exempt de 
poussiere, de tache. 

La proprete est le luxe du pauvre. Semblahle a une fee, 
elle transforme et embellit tout ce qu'elle touche. Elle rend 
gai le mobilier le plus simple, elle fait reluire les ustensiles 
les plus vulgaires et donne au logis le plus modeste, comme 
au vetement le plus uni, un air de gaite et de fraicheur. 

Ou et comment elle s'exerce. 

La proprete se retrouve partout : sur la personne, dans 
l'habillement, au chez nous, dans les mille petites choses 
qui sont a notre usage. Elle n'exige pas de grands nettoyages : 
une fois qu'elle est devenue une habitude, elle s'entretient 
d'elle-meme. 

Necessite de se former a la proprete. 

La proprete est une qualite tellement prec1euse et telle­
ment utile au bonheur domestique qu'une petite fille doit 
s'efforcer de prendre des habitudes de proprete. Il su:ffit 
d'etre : 

1 ° Soigneuse dans sa mise et sa tenue ; 

2° Attentive dans ses gestes et mouvements pour eviter 
les taches, les eclaboussures, les dechirures, les trous, etc. 

S'exercer a " ne pas salir" est encore un bon moyen de 
formation. 

L' economie. 

L'economie est l'art de tirer parti de tout, d'utiliser les 
restes et les retailles. Elle nous fait employer le temps, 
l'argent et tout ce que nous possedons, avec methode et 
intelligence. 
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MOTS EXPLIQuiS 

Doma.ine : - Propriet~. 

Prmcipes : - R~gles de conduite. 

F6e : - ~tre doue d'un pouvoir merveilleux. 

Ecla.bousaures : - Boue, mati~re quelconque qui a rejailli. 

QUESTIONNAIRE.- Qu'el!lt-ce que la menagere? - Com.m.ent 

fait-elle le bonheur de sa m.aison? - Quelle8 sont les qualltes 

indispensables a la m.enagere ? - Qu 'est-ce que l' ordre ? -

Comment se forme-t-on a l'ordre? - Un defaut d'ordre a-t-il 

des consequences? - Definissez la proprete. - Ou et com­

ment s'exerce-t-elle? - Quelle nccessite y a t-il de se former 

i\ la proprete ? - Qu' est-ce que I' economic ? 

EXERCICES PRATIQUES 

Montrer comment brosser, plier et serrer les vetements - comment les 

suspendre pour eviter les faux plis.- Faire ranger un pupitre avec ordre.­

Prendre soin des <'ahins et des livres.- Disposer en ordre, dans une ar-

moire, le mathiel scolaire. 

3eme Le~on 

LE CHEZ-NOUS 

LECTURE.-Qu'est-ce done que le chez-nous? C'est d'abord le coin 

intime et doux ou la famillc se rctrouve apre la journee de travail.C'est le 

royaume de la mere qui depense son Arne pour en crPer !'atmosphere de 

paix reposante, de tendresse qui protege et de joie qui fortifie. 

C'est encore le toit qui nous abrite, les murs qui nous separent du monde 

exterieur, chaque piece ou se deroulent les meilleures heures de notre vie. 

C'est la cuisine ensoleillee, luisante de proprete, ou la petite fille ebauche 

ses premiers gestes de menagere. C'est la salle a manger, les meubles fami­

liers, la grande table qu'on entoure, apres l'avoir dressee avec soin, et ou, 

au milieu des propos joyeuY, on partagf' le bon pain de menage si exquis. 

C-est la grande salle qu'on envahit le soir. La mere y apporte sa corbeille 

de raccommodat,te, le pere son Journal, l'ateule son tricot, et les enf ants 

l'encombrent de livres, d'ardoises, de sacs d'ecoliers. Oh ! les bonnes heures 

vecues sous l'abat-jour de porcelaine dans la blanche clarte de la lampe ! 



C'est encore la chambre a coucher, celle du pere et de la m~re ou l'on 
va dire ensemble la priere du soir, celle de la petite fille ou, avec les annees, 
!e groupent les souvenirs qui rappellent des datei heureuses, des jours 
memorables. 

C'est jusqu'au grenier, cette derniere retraite des vieux bahuts, des 
chaises hautes et du her en bois d'erable qui a berce tant de beaux reves. 
La, on retrouve les grands coffres aux coins de fer, les vieilles malles en 
peau de loup-marin, les vieux livres d'ecole des parents et des aines, qui 
sait, une vieille carabine rouillee peut-etre. L'ame des ancHres semble 
hanter les greniers du chez nous, en tout cas, c'est un peu la que la petite 
tille fait connaissance avec le passe, avec le vieu.· rouet de grand'mere, 
son metier A tisser, son devidoir, que sais-je? ... 

~~4. ~~;:_ 

~~~ 
, -~-~ . -~!;~~-

~ 

~~~~t· 

t ·-::\:~~ -~ l" 'L-

_,,.:;·~ 
_..,,,.. 

-;-""':'~- --.......... ....-_ -- - - -.,;,,-;;:- __ _ 

-· ·-
Le chez-nous 

f:'Le chez-nous, c'est meme la cave avec ses petits coins sombres et myste­
rieux, le cellier ou l'on met la liqueur de cassis ou de cerises dont grand'­
mere connait toutes les proprietes, le carre au:r patates, la reserve de legu­
mes, de confitures et de marinades qui agre:mentent le repas au1. jours de 
fete. 

Et n'y a-t-il pas jusqu'au hangar, qu'on transforme souvent en cuisine, 
l'ete, qui ne fasse partie du chez nous? La encore, il y a une cheminee ou 
on fait le savon du pays, ou clans d'immenses chaudrons bout l'eau, les 
jours ou l'on doit couler la lessive. Un petit escalier conduit a l'etage d'en 
haut, autre pays de merveilles. C'est la que sont les tresses d'oignons, lE> 
baril ou les noix longues attendent la tire et les pralines, la ou enfilees 
clans de longues cordes secbent les belles tranches de pommes qui font, 
l'hiver, de si bons pates. 
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Qh ! le chez nous ! la maison ! que de sentiments ces deux mots evo­

quent. .. Heureux l'enfant qui le possede, le connait, et sait l'apprecier! 

A l'heure du diner. 

Le chez-nous est le sanctuaire intime et doux ou se deroule 

la vie de famille. 
Le toit nous abrite, les murs nous separent du monde exte-

rieur. C' est dans la cuisine luisante de proprete que la petite 

fille ebauche ses premiers gestes de menagere. 
Dans la salle a manger est la table qu' on dresse avec soin 

pour partager le bon pain de menage. C' est dans la grande 

salle que la f amille se reunit le soir pour la veillee. Le pere y 

apporte son journal, la mere sa corbeille de ra,ccomrnodage, 

l'aieule son tricot, les enfants leurs livres. 
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Les vieilles choses ont leur place au grenier, et la cave est 
reservee aux patates, aux provisions de legumes, aux confitures, 
aux marinades, etc. 

Le hangar est une partie du chez nous puisqu'il se transforme 
en cuisine d' ete. 

MOTS EXPLIQUES 

ibauche : - Premier jet, esquisse indiquant les principales parties 
d' un ouvrage. 

Abat-jour : - Reflecteur qui rabat la lumiere des lampes. 
Vieux bahut: - Meuble ancien en forme d'armoire. 
Loup-marin :- Norn donne au phoque. 
Carabine : - Fusil court. 
Banter : - Frequenter. 
Rouet : - Machine a roue, mue au moyen d'une pedale, et qui servait 

autrefois ?\ filer le chanvre et le lin. 
Metier : - Machine pour la confection des tissus. 
D6vidoir: - Instrument pour mettre en echeveau du coton ou du 61. 

QUESTIONNAIRE.- Qu'est-ce que le chez nous?- Quels ser­
vices nous rendent le toit et Ies murs du chez nous? - La 
cuisine a-t-elle un charme particulier ? - Que voit-on dans 
la salle a manger ? - Comment se passe la veillee au chez 
nous? - Ditel!l ce qu'on retrouve au grenier? - a la cave? -

A quoi sert le hangar ? 

EXERCICES PRATIQUES 

Fa.ire observer Jes fenHres,- la disposition des vasistas,- les faire 
fonctionner et les faire ouvrir de maniere a ce qu'ils ne frappent pas.­
M.:mtrer comment etablir un courant d,air.- Faire aerer une piece de 
l'e.:ole avec un courant d'air, et sans courant d'air. 

4eme Le~on 

NETTOYAGE DE L'INT:ERIEUR DE 
LA MAISON 

MATlRIEL DU NETTOYAGE 

La veritable proprete n ·exige 1}1\S des nettoyages extraordinaires sou vent 
repetes ; elle s'entretient par des aoins assidus, une surveillance de tous Ies 
instant.. 
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Le nettoyage journalier comprend deux grandes opera­

tions : l'enlevement des poussieres et le lavage. 

Enlevement des poussieres. 

L'enlevement des poussieres se fait par le balayage et 

l'epoussetage. 
Le balayage est l'action de nettoyer avec le balai, et l'epous­

setage celle d'enlever la poussiere avec un linge ou un plu­

meau. 
Tout ce dont on se sert pour faire le menage s'appelle 

materiel du nettoyage. 

Materiel du halayage, de l'epoussetage, du lavage. 

Le materiel necessaire au nettoyage comprend les articles 

suivants : 

!
Balai de chiendent ou 

~ de ble d' inde. 
~ Balai de crin ou de soie. 
j V adrouille ordinaire. 
~ Brosses a poussiere. 

l Pelle a poussiere. 

~ (de coton, 
C!l L . de flanelle, 
~ inges d' etoffe noire, 

~ de vieille soie 
en 
~ 
~ Chamois. 
~ Plumeau. 

Bassin avec savon. 

Un bassin ou demi-chaudiere. 
Savon. 

LAVAGE 
Sel de soude. 
Chiffons. 
Torchons pour essuyer. 
Brosse de chiendent. 
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Balai. 

Le balai est un faisceau de menus brins ou•-r.une brosse de 
crin que l'on adapte a un long manche et dont on se sert 
pour amasser ou pousser dehors la poussiere. Les brindilles 
de bouleau, de bruyere, de cedre, les tiges de jonc, de chien-

-d 

.. , ~ 

~ 
~ 
~ 

Materiel du halayage. 
1 Brosse A poussiere. - 2 Balai ordinaire.- 3 Pelle A poussiere.- 4 et 5 

Vadrouilles.- 6 Balai de crin.- 7 Brosse a poussiere (calorifere). 

dent, de ble d'lnde sont les principales matieres employees 
dans la confection des balais. Les manches de balai peuvent 
etre en bois dur, comme le merisier, ou en bois mou, tels 
que bambou, roseau, epinette, etc. 



- 11-

Les brindilles sont retenues au manche par un fil de fer ; 
au milieu une ficelle resserre les pailles. 

Le balai neuf doit etre ebouillante afin d'amollir les 
pailles. 

Balai de soie ou de crin. 

Le balai de crin a un long manche afin d' atteindre le 
haut des murs et les plafonds. II est fait avec des soies, 
c'est-a-di1e avec les poils durs et raides qui croissent sur le 
corps de certains animaux. 

Le balai ordinaire enveloppe d'un linge remplace le balai 
de crin pour l'epoussetage des murs. 

V adrouille. 

La vadrouille est un tampon de corde, de laine ou de 
lanieres de coton, emmanche pour nettoyer Je plancher plus 
parfaitement. Quand on fait soi-meme cette vadroui!le, 
on se sert d'un manche de vieux balai, et les brins de paille 
sont remplaces par des lanieres de drap, de flanelle, etc. 

Brosse a poussiere. 

Les brosses a poussiere ou epoussettes de crin sont faites 
d'un morceau de bois garni de crin. Le crin est le poil long 
et raide qui vient au cou et a la queue du cheval. Ces brosses 
servent pour ramasser la poussiere du balayage et nettoyer 
les escaliers, les calorifereB,~etc. 

Pelle a poussiere. 

La pelle a poussiere est faite de tole. La tole est un fer 
reduit en feuilles minces. La pelle a poussiere est destinee 
a contenir les balayures que l'on porte dans un endroit 
isole. 
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Sciure de bois. 

La sciure de bois est une pouss1ere qui tombe du bois 
lorsqu'on le scie. La sciure de bois a pour effet, dans le balaya­
ge, de retenir la poussiere basse. On l'humecte d'eau chaude, 
puis apres l'avoir etendue sur le plancher, on frotte celui-ci 
avec le balai. Les feuilles de the infusees donnent le meme 
resultat et s'appliquent comme la sciure de bois. 

MOTS EXPLIQUiS 

Fa.isceau de menus brins :- Reunion de petits bouts lies ensemble. 
Brindilles : - Branche mf'nue. 
Ficelle : - Tr~s petite corde. 
Tampon : - ~toffe ou matiere roulee ou pressee servant A frotter. 
Emmanch6 : - Mis a un manche. 
Lanieres : - Cordes longues et etroites. 

QUESTIONNAIRE.- Indiquez Jes deux grandee operations du 
nettoyage journalier. - Definissez le balayage et l'epousse­
tage. - Qu'appelez-vous materiel de nettoyage? -Nommez 
les articles necessaires au balayage. - a l'epousst>tage. -
au lavage. - Parlez du balai ordinaire. - du balai de soie 
ou de crln. - Qu'est-ce que la vadrouille ?- Comment les 
petites brosses a main sont-elles faites? - Quelle est l'utilite 
du porte-poussiere ? - Pourquoi faire le balayage avec de la 
sciure de bois ? 

EXERCICES PRATIQUES 

Composer une botte contenant ce qui est necessaire au nettoyage de1 
couteaux. 

5eme Le~on 

LE MATERIEL DU NETTOYAGE (suite) 

Linges. 

Les linges de coton sont indispensables. Ils sont genera­
lement faits avec du vieux linge bien lave. Il est bon de les 
ourler pour les faire durer. Les linges de flanelle et les linges 
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noirs s'emploient pour essuyer les caloriferes et les montants 

en fer des pupitres, des machines a coudre, etc. Pour le lavage 

des parquets, on utilise des tissus grossiers usages, de toile, 

de coton, ou de tricot. 

La peau de chamois sert a epousseter les meubles les 

plus delicats ; on peut employer de vieux morceaux de soie. 

Plumeaux. 

Les plumeaux sont faits avec la plume des oiseaux de 

basse-cour. On ne se sert du plumeau que pour les cadres 

et les menus objets. 

It} 
/2'', 

~ 

i 

Materiel du lavage 

1 Chaudi~re avec torchon.-2 Linge.-3 Brosse de chiendent. -4 Savon 
- 5 Sable fin.- 6 Sel de soude. 

Bassin. 

11 est commode d'avoir toujours sous la main un bassin 

de fer emaille, plutot gris que blanc, qu'on reserve speciale­

ment pour les nettoyages ordinaires. Il ne faut pas que ce 

bassin soit trop petit, sinon on s'expose, tout en voulant 

uettoyer, a faire des eclaboussures. 

Pour un lavage de parquets ou nettoyage un peu consid£·­

rable, on se sert, de preference, d'un seau ou d'une chaudiere. 
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Savon. 

Le savon s'emploie pour dissoudre et nettoyer les matieres 
grasses; c'est l'auxiliaire indispensable d'un bon lavage. 

On divise les savons en trois categories: les savons mous, 
a base de potasse ; les savons durs, a base de soude, et les 
savons dits de toilette que l'on parfume avec des essences 
aromatiques. 

Tous les sa vons se preparent a vec des matieres grasses : 
suif de breuf ou de :mouton, huile d'olive, de lin, de colza, 
etc. Pour le sa von de toilette, on utilise des huiles fines : 
d'amande, de palme, etc. 

Le meilleur savon est celui qui contient le moins d'eau 
et le plus de soude. 11 faut se servir de savon sec et dur, c'est 
pourquoi on s'approvisionne de savon pour l'annee. 

Carbonate de soude. 

Le carbonate de soude, ou sels de soude, appele vulgaire­
ment " cristaux " ou soda a laver, sert a la fabrication du 
savon dur. On l'emploie pour le lavage du linge, des usten­
siles de cuisine, pour tous les objets taches de graisse. La 
soude economise le savon. 

MOTS EXPLIQUES 

lcla.boussures : - Boue, matiere quelconque qui a rejailli. 
Dissoudre : Penetrer et diviser les molecules d'un corps solide. Ex.: le 

sel dans l'eau. 
Auxiliaire ;- Qui aide, po rte secours. 
Pota.sse : - Corps utilise dans la fabrication du savon.- Poison 

energique. 
Soude : - Sel qu'on retire des cendres de bois. 
Essences a.rom&tiques : - Huiles qui repandent une odeur suave. 
Huile de lin : - Liqueur grasse et onctueuse que l'on extrait du lin. 
Huile de colza. : - Liqueur grasse et onctueuse, tiree du colza, espece 

de chou bisannuel (c'est-a-dire tousles deux ans). 



-15-

QUESTIONNAIRE.- Qu'utilise-t-on comme linge a epoueseter ? 
- Donnez l'emploi des differents linges.- de la peau de 
chamois. - Que savez-vous des plumeaux? - Quelle sorte 
de bassin emplnie-t-on pour les nettoyages ordinaires ? -
Nommez l'auxiliaire indispensable d'un bon lavage. - Com­
ment se dh·isent les savons? -Avec quelles substances les 
prepare-t-on? - Quel est le meilleur savon? - Qu'appelez­
vous carbonate de soude? 

EXERCICES PRATIQUES 

Faire trouver !'orientation de la classe.- Montrer comment ranger les 
effets dans une garde robe, pour prendre le moins de place possible.­
Faire disposer avec ordre sur le lavabo les articles de toilette. 

6eme Le~on 

NETTOYAGE DE L'INT:RRIEUR 
DE LA MAISON (suite) 

LE BALAYAGE 

Savoir balayer et epousseter semblent chose facile. et pourtant combien 
de personnes neltoient a tort et a travers sans aucune methode et, comme 
dit Madame de Maintenon, sans se saucier meme que la place en soit plus 
nette. 

Les moindres choses du menage doivent se raisonner. I1 
faut" savoir le pourquoi et le parce que des choses, et c'est 
precisement cette theorie explicative que l'economie domes­
tique nous enseigne. 

Regles ~enerales du halayage. 

Dans tout balayage, quelle que soit la nature des parquets : 
parquets en hois blanc, au naturel ou peint ; parquets recou­
verts de tapis ou de prelart ; parquets en bois dur, polis ou 
huiles ; parquets en tuile OU cimentes, il faut : 



1 ° A voir un bon balai de paille ou de crin, tel q u' on en 
trouve partout ; 

2° Humecter le balai ou repandre de la sciure de bois 
humectee, (si c'est un plancher non cire), pour ne pas sou­
lever la poussiere. Si le plancher est reconvert de tapis, se 
servir de gros sel, de feuilles de the humectees ou de mares 
de cafe .. . 

CoDlUlent se terl'.lline le halayage. 

3 ° Manier le balai avec attention, doucement, en ramas­
sant les poussieres vers un meme endroit. Si le balai est 
traine d'une maniere nonchalante, la poussiere reste en 
arriere. Si on le leve trop haut, ou s'il est pousse avec brus­
querie, la poussiere s'eleve. 

On ne doit pas non plus appuyer sur le balai, ce qui 
ecrase la poussiere ou la fixe au sol. 
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en 4 ° Balayer en suivant le sens des planches, bande par 

bande. Autrement, c'est-a-dire sur le travers du bois, on 

18 introduirait la poussiere dans les rainures du parquet. 

u- 5 ° Glisser le balai sous les mcubles, changer les chaises 

se de place pour opcrer plus librement; pousser le balai contre 

CB les murs et dans les angles, car c'est sous les plinthes et dans 

les coins que la poussiere se ramasse. 

6° ~re pas conduire d'un bout a l'autrc de la piece la pous-

siere ramassee au debut, mais quand il yen a une quantite 

su:ffisante, l'enlever a l'aide d'une brosse a main et d'une 

pelle a poussiere. 

Comment on termine le balayage. 

La piece balayee, il reste encore de la poussiere sur le 

plancher. 11 faut alors : 
a) Promener la vadrouille ou le balai enroule d'un chiffon 

de laine, si c'est un parquet en bois ; 

b) Passer le linge humide si c'est un parquet en tuile, en 

ciment ou en terrazo. 

Dans le balayage des planchers carreles, il faut egalement proceder 

avec methode. On commence par un certain cote, en balayant une bande 

dans toute la largeur de la piece, une seconde de meme en revenant et 

ainsi de suite, afin de n'oublier aucun endroit. 

Le balai de paille s' emploie de preference pour les planchers ordinaires 

et les . planchers recouverts de tapis. On utilise le balai de crin pour le 

balayage des parquets en bois dur cires, huiles ou vernis, ainsi que pour 

les parquets carreles. 

MOTS EXPLIQUES 

Humecter: - Rendre humide, mouiller. 

Nonchalante : - Qui manque d'ardeur par insouciance. 

Rainure : - Entaille faite en long dans un morceau de bois. 

Plinthe : - Plate-bande qui fait saillie tout autour du pied d'un 

batiment ou a. la base des murs interieurs d'un appartement. 

Tulle : - Morceau de marbre ayant la forme et la destination d'une 

tuile. 
Terrazo : -Parquet de ciment et de paillettes de marbre. 
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QUESTIONNAIRE.- Pourquoi faut-il savoir le pourquoi et le 

parce que des choscs? - Donnez les trois premieres regles du 

balayage. - Expliquez la necessi te de manier le balai avec 

attention. - Quelles sont les trois autres grandes regles du 

balayagf',? - Que convient-il de faire apres le balaynge? -

Comment procede-t-on quand les planchers sont carrelcs? -

Quand surtout utilise-t-on le baJai de paille? - le balai de 

crin? 

EXERCICES PRATIQUES 

Examiner un rayon de soleil par un volet entr'ouvert et constater Jes 

poussieres en suspension dans }'air.- Preparer uoe classe pour le bala:- 1ge. 

- Ranger le materiel du balayage et les meub1es de la classe. 

7cme Le~on 

NETTOYAGE A L'INTERIEUR 
DE LA MAISON (suite) 

L'EPOUSSETAGE 

Le balayage le mieux fait d'apres les regles de !'hygiene, ne peut empe­

cher la r,oussiere de s'elever. C'est ce qui explique la necessite d'epousseter 

apres chaque balayage. 

Le moyen le plus pratique d'enlever la pouss1ere sur les 

meubles, c'est d'essuyer avec un linge et non d'epousseter 

avec un plumeau. Les germes s'attachent au linge, surtout 

s'il est legerement humide, et ne volent plus clans l'air. 

Quand faire l'epoussetage. 

L'epoussetage ne doit pas suivre immediatement le balaya­

ge. Il faut attendre que la poussiere soit tombee et qu'elle 

recouvre les meubles. L'air devient pur et on dit alors que la 

poussiere est posee. 
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Gran des regles de I' epoussetage. 

En epoussetant, il faut tenir compte des details suivants : 

1 ° Se servir d'un linge sec ou humide, mais toujours 

propre, pour enlever la poussiere qui recouvre les meubles. 

2 ° Essuyer les meu bles en serran t bien les chi ff ons, afin 

que les poussieres ne puissent s'en detacher. 

!2 4 

Materiel de l'epoussetage 

1 Bassin avec chiffon.- 2 Linge.- 3 Chamois.-4 Plumeau. 

3 ° Secouer dehors le linge a epousseter des qu'il est charge, 

ayant soin d'eviter les courants d'air qui repousseraient 

la poussiere a l'interieur de la piece. 
4 ° e se servir du plumeau que pour les objets delicats, 

les cadres, etc. 

LAVAGE ORDINAIRE 

Le lavage est }'action de nettoyer avec un liquide. C'est 

la seconde grande operation du nettoyage a l'interieur de 

}'habitation. Les lavages ordinaires se font a l'eau additionnee 

d'une substance caustique, suivant la nature de ce qui est 

lave. 

Mani ere de proceder. 

1 ° Remplir d'eau chaude a la moitie, le bassin ou la chau­

diere, y plonger le torchon. 
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2 ° Sa vonner le linge, la ver et frotter les taches a vec pre­

<'a ution et a l'eau chaude savonneuse. Si c'est un bois 

blanc, frotter avec du savon et a l'aide d'une brosse en suivant 

le fil du bois. 
3 ° Rineer avec le meme torchon bien lave et bien tordu. 

4 ° Essuyer parfaitement avec un linge sec. 

MOTS EXPLIQU:f:S 

Germe : - Principe des etres organises. 

Chiffons : - Vieux morceaux d' etoffe. 

Substances caustiques : - Substances propres a detruire les germes 

malfaisants. 
Savonneuse : - Eau dans laquelle on a dissous du savon. 

QUESTIONNAIRE.- Quel est le moyen pratique d'enlever la 

poussiere sur les meuhles? - Quand doit se faire l'epousseta­

ge? - Comment epousseter ?- Qu'est-ee que le lavage?­

Donnez la maniere de proceder. 

EXERCICES PRATIQUES 

Faire balayer avec les precautions necessaires une petite portion de la 

classe.- Essuyer suivant les regles de !'hygiene les pupitres, les chaises, 

et les calorif eres de la classe. 't 

8eme Le~on 

LA CHAl\fBRE A COUCHER 

LECTPRE.- La chambre a coucher est la piece ou l'on prend son repos. 

Elle doit done etre reposante de toute fa~on. Une chambre sombre, encom­

bree de bibelots, d'objets inutiles, n'est pas reposante. Une chambre dont les 

meubles sont trop nombreux, mal proportionnes a la grandeur de la piece, 

places en des endroits incommodes, n'est pas reposante. 

Une chambre dont les fenetres sont garnies de tentures lourdes, dont 

le plancher est couvert d'epais tapis, n'est pas reposante, parcequ'ell~ n'est 

pas hygienique. Les poumons deja fatigues par les poussieres et Jes odeurs 

du dehors ne peuvent respirer librement dans un appartement ou, ni l'air 

pur, ni le soleil ne peuvent penetrer. 
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II f aut prendre pour chambre a couch er une piece orientee au sud. Si 

nous n'en avons pas, prenons la piece la moins humide, celle qui rec;oit le 

plus de soleil pendant la journee. 
II faut encore veiller avec soin a la proprete de la chambre a coucher, 

car c'est la que se passe le tiers de la vie. On doit la balayer tousles jours, 

en laver frequemment le parquet, la meubler avec goO.t rnais sobrement. 

Un celebre medecin donnait le conseil suivant: "Ne travaillez pas dans 

la chambre a coucher, n'J'· veillez pas, aerez-la toute la journee, ne l'habi­

tez que la nuit ". 
Les meubles les plus necessaires sont seuls admis dans une chambre a 

couch er. On conseille des meubles solides, mais legers a l' reil et clairs, des 

bois qu'on peut laver ou encaustiquer (cirer). 

~-~ 
--........ -~~ 

'------.. '-------~ ----........... --- -- --------
La cham.bre i\ couch er. 

Un lit de bois ou de fer, deux ou trois chaises, une table ordinaire, un 

lavabo, une table de nuit, une armoire et une garde-robe suffisent, puisqu'on 

doit donner tant de soin a leur entretien: les meubles doivent etre exempts 

de poussiere en dehors et bien a l'ordre au dedans. On les disposera avec 

bon sens avant tout. Le lit occupe la place d'honneur, au milieu de la 

piece ou dans un angle, mais jamais entre deux fenetres, ou entre deux 

portes, ou en face d'une fenetre. II faut eviter les courants d'air et une 

lumiere trop directe. On rangera les autres meubles de fac;on a trouver 

ce dont on a besoin a l'endroit meme ou on en a besoin. 
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II est agreable et plus hygienique d'avoir a cMe de la chambre a coucher 
une petite piece a part pour y placer tout ce qui sert aux soins de proprete 
corporelle. 

La chambre a coucher doit etre un sanctuaire reposant autant pour 
l'Ame que pour le corps. Il convient d'} voir sur les murs des images pieuses, 
une jolie statuette de Notre-Dame et un beau crucifix. C'est la que matin 
et soir la jeune fille doit venir prier Dieu de la benir et d'eloigner d'elle les 
dangers qui pourraient la menacer. Pourquoi n'y aurait-elle pas son prie­
Dieu dans le tiroir duquel on trouverait un missel et un livre de meditation 
ou une imitation de Jesus-Christ? 

Comme vous le voyez, chere enfant, rien de luxueux clans notre chambre 
a coucher, aucun meuble recherche ou inutile. La simplicite, l'ordre et la 
proprepte en font seuls le charme. 

RESUME 

La chambre a coucher est la piece au l'on prend son repos. 
Il faut eviter de l'encombrer de bibelots, d'objets inutiles, de 
meubles lourds et trap nombreux. Les tapis et les tentures 
epaisses sont des nids a poussiere. 

La chambre a coucher doit etre bien situee, tres eclairee, lar­
gement aeree. On prend generalement une piece situee au sud OU 

celle qui re~oit plus de soleil pendant la journee. 
Les princ1·paux meubles sont : un lit de bois ou de fer, deux 

ou trois chaises, une table ordinaire, un lavabo, une table de 
nuit, une armoire, une garde-robe. 

Le lit est au milieu de la piece ou dans un angle, mais jamais 
entre deux fenetres. On range les autres meubles de fa<;on a 
trouver ce dont on a besoin a Cendroit au on en a besoin. 

La chambre a coucher doit contenir des objets qui eveillent le 
souvenir du ciel, de Notre Seigneur et de la Sainte Vierge. 

MOTS EXPLIQUES 

Encombree de bibelots : - Embarrassee par des objets de luxe. 
Tentures : - Tapisserie. 
Encaustique :- Preparation de cire et d'essence de terebenthine pour 

fa ire briller les meubles. 
Angles: - Coins. 
Rien de luxueux : - Pas de depenses exagerees. 
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QUESTIONNAIRE.- Que savez-vous de la chamhre a coucher ? -
Faut-il eviter l'encomhrement dans une chamhre a coucher? 
- QueJle est la meilleure exposition pour une chamhre a 
coucher ? - Nommez les principaux meubles. - Donnez les 
dh,positions du lit et des autres meubles. - Que dolt-on 
trouver encore dans une chambre a coucher? 

EXERCICES PRATIQUES 

Faire un lit.- Expliquer la maniere de le fa ire. 

9eme Le<;Oil 

ENTRETIENJOURNALlERDELACHAMBRE 
A COUCHER 

NETTOYAGE DE LA SEMAINE 

La chambre a coucher, plus que toute autre piece, doit 
repondre aux exigences de !'hygiene, etre bien entretenue. 
Tout doit y etre clair, propre, aere. 

On doit chaque jour : 
1 ° Defaire le lit avant de laisser la chambre, c'est-a-dire : 

a) Secouer les draps et les couvertures, les etendre 
sur des chaises pres des f enetres ; 

b) To urn er et plier le matelas en deux ; 
c) Enlever de la chambre les eaux qui ont servi a la 

toilette ; 
d) Aerer en ouvrant portes et fenetres. 

2° Ne faire le lit que deux heures apres le lever; 
3 ° Balayer la chambre suivant Jes regles donnees. Si c'est 

un plancher en bois dur, passer la vadrouille ou une brosse 
enroulee d'un chiffon de laine ; 

4 ° Laver a l'eau additionnee de savon ou de soude les 
pots a l'eau, les cuvettes, la table de nuit, etc., essuyer avec 
un linge humide la table du lavabo, et rincer le torchon ; 
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5 ° Passer un linge a epousseter sur les meubles ; 

6 ° Remettre toutes les choses a leur place ; ranger les 

serviettes ; arranger les rideaux et les stores ; 

7 ° Laisser les fenetres ouvcrtes chaque jour ou meme 

, toute la journee, sauf les temps de pluie ou de neige. 

Si on ne balaie pas tous les jours, on doit etre fi.dele aux 

regles d'hygiene et de proprete. 

Nettoyage de la semaine. 

La chambre a coucher necessite un nettoyage plus complet. 

Une fois la semaine, il faut : 
1 ° Brosser les matelas a vec le petit balai ; 

2° Secouer les couvertures de lit, bien avant le balayage, 

les exposer au grand air, quand la saison le permet ; 

3 ° Battre la descente de lit et la laisser a l' air ou en dehors 

de la piece jusqu'a ce que la chambre soit faite ; 

4 ° Couvrir le lit avec un cache-poussiere apres avoir borde 

les quatre cotes soigneusement. 11 faut toujours faire le lit 

avant le nettoyage, autrement la poussiere soulevee par le 

balayage se deposerait sur les draps ; 
5 ° l?pousseter les petits meubles portatif s et les mettre 

en dehors de la piece ; 
6 ° Faire un bon balayage a vec balai et brosse ; au besoin 

passer la brosse a poussiere sous les caloriferes et les meubles. 

Pour mieux enlever la poussiere dans les coins, on se sert 

meme d'un linge humide ; 
7° Laver a fond tous les articles qui servent aux soins 

de proprete, ainsi que la table du lavabo ; 

8 ° Essuyer les petits bois et les alleges des fenetres avec 

un linge humide ; 
9 ° Epousseter les meubles et les boiseries ; 

10 ° Passer un linge fin mais sec sur les vitres des f enetres 

et les cadres ; 
11 ° Enlever les cache-poussiere, les porter au dehors pour 

les secouer et les plier ; 
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12° Replacer les meubles que l'on avait sortis de la piece; 

laver le plancher chaque fois que c'est necessaire. 

RE MARQUES 

x I Les linges, torchons, lavettes, brosses, etc., qui servent au 

nettoyage doit'ent etre laves avec soin toutes les semaines. Les 

faire seeker a l' air autant que possible, mais jamais dans la 

chambre a coucher. 

MOTS EXPLIQUES 

Descente de lit : - Fourrure ou tapis que l' on place le long d'un lit. 

Cache-poussi~re : - Pardessus leger qui preserve de la poussi~re. 

Laver A. fond : - D'une mani~re plus complete. 

All~e-es des fenetres : - Petit mur d'appui sous la baie dtune fenHre. 

QUESTIONNAIRE.-Quelles conditions sont requises pour qu'une 

chamhre a coucher reponde aux exigences de l'hygiene ? -

Que fait-on chaque jour ? - Y a-t-il necessite d'un autre 

nettoyage ? - Enumerez les quatre premiers details de ce net­

toyage. - Donnez-en quatre autres. - que reste-t-il du 

nettoyage apres avoir lave les articles de la toilette ? 

EXERCICES PRATIQUES 

Laver bassins - pots A l'eau - table de nuit, etc. 

lOeme Le~on 

LE LIT 

LECTURE.- Le lit est un meuble de repos pour la nuit. C'est l'article le 

plus important et le plus utile du mobilier, le premier siege invente. L~ li 

est indispensable pour reposer nos membres fatigues. On peut se priver a 
la rigueur d'une foule de meubles, on ne saurait se passer de lit. Il serait 

si incommode de dormir sur une chaise ou sur le parquet! Le tiers de 

!'existence se passe au lit. Trop souvent, nous y sommes cloues par la 
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maladie pendant des mois, des annees m~me. C'est IA que l'heure derniere 
vient nous prendre quand elle ne sonne pas A. l'improviste. 

Le lit preside A notre naissance, A notre existence plus ou moins longue 
et A notre mort. Nous sommes tellement habitues A ce fidele serviteur que 
nous oublions parfois les bons offices qu'il nous rend, surtout quand il est 
hy gieniq ue. 

Le lit se compose de deux parties essentielles : 

lo la couche ou charpente qui comprend la tHe ou chevet et le pied du 
lit. 

2o la literie. 

C'est la charpente ou partie fixe qui soutient les objets sur lesquels on 
se couche : matelas, oreillers, traversin, couvertures, draps, edredon. 

Le lit metallique, de fer ou de 
cuivre, est moins elegant, mais 
plus solide et plus h) gienique 
que le lit de bois ; il ne donne 
pas asile aux insectes ; il a 
l'avantage de se demonter aise­
ment, de se plier pour le demena­
gement. C'est encore celui qui 
tient le moins de place. Le lit de 
bois, pour Hre plus decoratif, 
exige plus de soins. 

Que le lit soit de bois ou de fer, Un lit bien fait. 
ii est eleve sur pi eds de f a~on A. 
permettre en-dessous une large circulation d'air. Les pieds sont mums 
de roulettes pour faciliter le glissement, le nettoyage journalier, et mena­
ger le plancher. II n'est pas necessaire que le lit soit luxueux ou elegant, 
mais il est indispensable qu'il soit sain, commode et bon. 

Pour qu'un lit soit sain, il faut que la literie soit surveillee et entretenue, 
qu'elle soit exposee souvent au grand air, au soleil surtout qui fait evaporer 
l'humidite provenant de la transpiration. Le matelas, souleve chaque 
ma tin, sera refait au moins tousles deux an11 , et les couvertures, renouvelees 
aussi souvent que la necessite l'exige. On change les taies d'oreillers au 
moins tous les huit jours, et les draps, toutes les deux semaines. II est 
important A la sante que les clraps soient toujours tres sees. 

La belle tenue d'un lit largement aere, fait soigneusement tous les 
matins avec des draps, des couvertures d'une eclatante blancheur, est 
d'une importance capitale au point de vue de !'hygiene. II invite A un 
sommeil reparateur en m~me temps qu'il le favorise. Mais ce n'est pas un 
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mince talent que de savoir bien faire un lit. Demandons-le aux pauvres 
malades et A ceux qui souffrent d'insomnie ... 

Le lit dont le m&telas a ete retourne, la plume remuee et egalisee, les 
traversins arrondis, les oreillers bien poses, les draps et les couvertures 
tend us sans pli, et bien distribues, est unlit bien f ait. II donne A la chambre 
ti. coucher la plus modeste une impression de confort, un aspect qui plait 
et qui rejouit. 

Le lit est un meuble de repos pour la nuit. 
Le lit se compose de deux parties essentielles : l O la char­

pente qui comprend la tete ou chevet et le pied ; 2 ° la literie. 
La charpente soutient Les objets sur lesquels on se couche. 

Le lit defer est plus solide, plus hygienique que le lit de bois; 
ce dernier exige plus de soins. 

Un lit doit etre sain, commode et bon. Un lit e3t sain si la 
literie est surveillee, entretenue, exposee souvent au grand air, 
au soleil et renouvelee au besoin. 

La belle tenue d'un lit est d'une importance capitale au 
point de vue de l'hygiene. Il favorise un sommeil reparateur. 

Un lit bien fait est celui dont le matelas est remue tous les 
matins, les draps et les couvertures tendus sans pli, les oreillers 
et les traversins arrondis et bien poses. 

MOTS EXPLIQUES 

A l'improviste : - D'une fa~on inattendue. 
Preside : - A le soin, la direction. 
Luxeueux : - Plein de luxe. 
Insomnie: - Privatjon de sommeil. 

QUESTIONNAIRE.- Que savez-vous du lit? - pent-on t1'en 
passer ? - Nommez les parties essentielles d'un lit. - A 
quoi sert la charpente? - Donnez les avantages du lit de fer. 
- Quelles conditions un lit doit-il realiser ? - Comment un 
lit est-ii saln ? - Montrez !'importance d'un lit bien fait. -
Qu'est-ce qu'un lit hien fait? 

EXERCICES PRATIQUES 

Enlever des taches de boue - d'eau sale - de matihes org&niques. 
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lleme Le~on 

LE LIT (suite) 

Un lit garni. 

Lit garni. 

Un lit garni comprend generalement : 
a) Un sommier ou paillasse. 
b) Un matelas. 
c) Un traversin. 
d) Des oreillers. 

Sommier. 

Le sommier metallique, sain et commode, remplace avan­
tageusement l'antique paillasse. Les sommiers a ressorts 
interieurs recouverts d'etoffe ne sont pas aussi hygieniques 
que le simple grillage metallique. 

Matelas. 

Le matelas doit etre de crin et de laine. La laine le rend 
chaud, le crin lui donne de l'elasticite. Deux parties de crin 
pour une de laine font un matelas confortable. Un bon lit 
doit etre plutot dur que mou. Un lit mou est malsain et 
predispose le corps a la mollesse. Au contraire, un lit un peu 
dur fortifie les membres. Tous les medecins sont d'avis qu'il 
faut proscrire la plume dans un lit d'enfant. La plume con-

i. 



serve trop la chaleur du corps et perd difficilement l'humidite 

dont elle s 'impregne par Ja transpiration. 

Oreillers et traversins. 

Pour la meme raison, les oreillers et les traversins doivent 

et-re de crin OU de laine. Cependant, on pref ere generale­

ment les oreillers de plume, ils sont plus doux, garnissent 

mieux le lit et sont moins co-0.teux. Les petites plumes de 

nos 01seaux de basse-cour : oie, canard, poulet, sont les 

meilleures. 
Les toiles a matelas, a oreillers et a tra versins sont des 

tissus de lin ou de chanvre appelcs coutils. On choisit de 

preference un coutil tres serre, gris clair, il est plus lavable. 

Accessoires du lit garni. 

Une paire de draps. 
Des taies d' oreillers. 
Une ou deux couvertures de laine. 

Un edredon. 
Un dessus de lit : une courte-pointe ou couvre-pieds. 

Draps. 

Les draps, comme les taies d'oreillers, sont generalement 

de coton. Les draps doivent etre assez longs et assez larges 

pour bien recouvrir le lit. Un ourlet plus large a un bout 

permet de distinguer la tete du pied. 

Couvertures de laine. 

Les couvertures de laine les plus chaudes et les plus dura­

bles sont celles qui sont faites de pure laine de mouton que 

nos grand'meres savaient si bien tisser : larges, epaisses et 

legeres. Elles doivent etre proportionnees au lit. 
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Edredon. 

L'edredon est un couvre-pied garni du duvet de l'eider. 

Co~me ce duvet est tres couteux, on le remplace par le 

duvet d'oie. L'edredon aujourd'hui est plat et de la largeur 

du lit. Il est fait d'une enveloppe de satinette ou de soie 

legere remplie de duvet et capitonne. 

Dessus de lit ou couvre-pied. 

Le dessus de lit varie a vec la mode. Il est blanc ou assorti 

aux couleurs de la piece. Les plus beaux ne sont pas les plus 

recommandables. On choisit de preference un tissu lavable, 

pas trop couteux afin de pouvoir le renouveler au besoin. 

Le couvre-pied est indispensable. Le proprete le requiert 

aussi imperieusement que l'agrement. Il faut defendre le lit 

contre les poussieres, le proteger contre les paquets, vete­

ments plus ou moins mouilles, qui ne manquent pas d'y 

etre deposes. 

Rideaux. 

La mode et !'hygiene ont fait disparaitre les rideaux de 

lit et nous devons nous en feliciter. Le seul avantage qu'ils 

presentent est de garnir la chambre. 
II est egalement contraire a !'hygiene d'avoir des rideaux 

epais aux fenetres. Celles-ci sont faites pour laisser passer 

l'air et la lumiere. Un rideau uni d'un tissu lavable en voile 

de coton ou de mousseline est tout ce qu'il faut dans une 

chambre a coucher. L'uni n'est pas plus salissant. 

Descente de lit. 

Le petit tapis est necessaire de chaque cote du lit pour 

proteger les pieds nus OU a peine chausses. On utilise a cet 

usage une carpette legere ou un morceau de tapis uni que 

l'on peut enlever et secouer facilement. Il faut renoncer aux 
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toisons et aux tapis crochetes en laine qui imitent une mousse 

parsemce de grosses fleurs. Ces tapis sont un danger pour la 

sante par les microbes qui s'y amassent. 

MOTS EXPLIQUES 

Metallique : - Qui a l'apparence du metal. 

Grillage metallique : - Treillis de fil de fer. 

Antique : - Tr~s ancien. 
Elasticite : - Souplesse. 
Mollesse : - Manq ue de f ermete. 

Impregner : - Penetrer un corps clans toutes ses parties. 

Proscrire : - Abolir. 
Duvet de !'eider: - Gros canard qui fournit le duvet appele "edredon". 

Capitonne : - Rembourrer un ouvrage en le piquant de place en place. 

Assorti aux couleurs : - Qui se conviennent. 

Toisons : - Poil, lainage d un mouton ou de certains autres animaux. 

Microbes : - ~tres vivants, habitant l'air ou l'eau, et qu'on ne peut 

voir a I' reil nu. 

QUESTIONNAIRE.- Que comprend un lit garni ? - A quoi sert 

le sommier? - Comment est fait le matelas? - Que faut-il 

penser d'un lit mou ? - d'un lit dur ? - La plume e~t-elle 

hygienique ?- Pourquoi fait-on les oreillers avec de la plume ? 

- Quels tissus emploie-t-on pour les oreillers et Jes matelas? 

- Nommez les accessoires du lit garni. - Comment les draps 

sont-ils faits ? - Quelles sont les meilJeures couvertures de 

laine? - Qu'est-ce qu'un edredon? - Donnez la maniere de 

le faire, - De quelle couleur doit etre le couvre-pied ?­

Expliquez pourquoi le couvre-pied est necessaire - Que 

faut-il penser des rideaux de lit ? - des rideaux aux fenitres ? 

La descente de lit est-elle necessaire ? - Qu'utiliE'e-t-on a 
cette fin? 

EXERCICES PRATIQUES 

Nettoyer des dem~loirs - peignes de cornt> - brosses a cheveux. 
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12eme Le~on 

LE LAVABO 

Le lavabo est un meuble qui contient tous les accessoires 

de la toilette. La disposition des objets qui servent a la 

toilette demandent toujours beaucoup de soin ; elle en exige 

encore davantage lorsqu'on ne dispose pas d'une piece 

special e. 
La table du lavabo ou (a defaut de celui-ci), la table 

de toilette doit etre recouverte d'une toile ciree ou d'un linge 

qu'on lave souvent. 

Accessoires de la toilette. 

Les accessoires de la toilette sont : la cu vette (bassin), 

les pots, le verre a dents, le porte-savon, le miroir, ies brosses, 

les peignes, les flacons d'usage. 11 faut mettre le moins de 

chose possible sur le lavabo et meme aucun decor n'est 

necessaire ; ce serait au detriment de la proprete. 

La cuvette. 

La cuvette (bassin) est en porcelaine, en fa'ience ou en 

ferblanc emaille (granit). L'email est plus recommandable 

parce qu'il est plus leger, moins fragile. Le bassin doit etre 

uni et large afin de favoriser les ablutions. Le pot est de 

meme matiere. 
Une petite tablette au-dessus du lavabo favorise la dis-

position des articles de la toilette. Le miroir tres sobre se 

place au centre, et de chaque cote, les :flacons d'usage et le 

verre a dents. 

Peignes. 

Le peigne est une plaque en corne, en ecaille, en ivoire, 

en metal, en buis, en caoutchouc durci, dans laquelle on a 
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taille un grand nombre de dents plus ou moins fines et plus 

OU moins rapprochees. Ces dents servent a demeler, a 
nettoyer ou a maintenir les cheveux. 

On distingue le peigne fin OU peigne a decrasser, le demeloir, 

le peigne a retenir les cheveux. La bij outerie fait des peignes 

a chignon en argent. 

t 
. 

. 

. 

4 

8 

7 ·/1/ :i't..' 
Accessoires de la toilette. 

I Verre et brosse a dents.- 2 Pot et cuvette.- 3 Vase a eau.-4 Savonnier. 
- 5 Brosse a cheveux.- 6 Peigne fin.-7 Demeloir.- 8 Brosse a habits. 

Brosses. 

Les brosses sont des ustensiles de nettoyage. Elles sont 

formees de :filaments souples et elastiques ajustes ensemble 

sur une plaque. 

Les brosses a dents sont faites avec des substances os­

seuses taillee et arrondies ; on en fait aussi en ivoire. Le 

crin de la brosse est generalement du crin de cheval. 



- 34 -

La brosse a dents, la brosse a cheveux et la brosse ~ habits 
sont des articles necessaires a la toilette et ont leur place 
pres de la cuvette. / 

Comment faciliter l'entretien du parquet. 

Si le plancher est cire, on facilite l'entretien du parquet 
en mettant sous le lavabo un morceau de linoleum de fac;on 
ace qu'il depasse largement tout autour. 

MOTS EXPLIQUES 

Accessoire : - Qui accompagne une chose principale. 
Fai'.ence : - Poterie de terre vernissee ou emaillee. 
Au ditriment : - A son prejudice (dommage). 
Ablutions : - Action de se laver. 
Plaque : - Feuille de metal. 
Corne : - Substance qui forme les comes des bceufs et des vaches. 
Ecaille : - Carapace de certaines tortues. 
Ivoire : - Substance osseuse - l'ivoire vient generalement des de­

fenses des elephants. 
Caoutchouc : - Substance elastique et resistante. 
Filament :- Petite fibre des plantes. 

QUESTIONNAIRE.- A quoi sert le lavabo ? - Y a-t-il quelque 
soin a lui donner ?- Quels sont les accessoires de la toilette ? -
De quelle matiere est le hassin ?- le pot ?-Pourquoi la pe­
tite tahlette au-dessus du lavaho?-Qu'est-ce qu'un peigne ?­
et a quoi sert-il ? - N ommez les differents peignes - Quelle 
est l'utilite des brosses? - Comment sont-elles formees? -
Que savez-vous des brosses a dents? - ou se placent ces arti­
cles de toilette? - Comment peut-on faciliter l'entretien du 
parquet? 

EXERCICES PRATIQUES 

Laver des linges de menage.- Nettoyer une chambre. 
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APPLICATIONS 

Maniere de faire le lit. 

Le matelas a ete retourne souvent de droite a gauche, 
ou de la tete aux pieds. Sans cette precaution,t il serait vite 
aplati et deforme. 

1 ° Etendre les draps de lit, l'endroit contre l'endroit, 
l'ourlet le plus large a la tete. De cette fa~on, ce qui du drap 
de lit etait a la tete y reste ; 

2 ° :f.tirer les draps en les pla~ant, bien tenir le surjet au 
milieu sans biaiser et border le lit en tous sens avec le premier 
drap; 

3 ° Disposer ensuite les couvertures de maniere que la 
plus large arrive en-dessus ; avoir soin de bien border le pied 
du lit ; 

4 ° Rejeter la partie superieure du second drap sur les 
couvertures auxquelles on imprime un repli vers le bas et 
border le lit tout autour ; 

5 ° f tendre le couvre-pieds ou la courte-pointe sur le 
tout ; placer les oreillers qu'on a soin de battre pour leur 
redonner la forme et les rendre plus souples. 

LAVAGE DES CUVETTES, POTS A I/EAU, TABLE DE 
NUIT 

Necessaire.- Bassin ou demi-chaudiere, savon, sel de 
soude, lavette, torchons, linge pour essuyer. 

Maniere de proceder. 

1 ° Remplir le bassin OU demi-chaudiere a moitie d'eau 
chaude, y mettre une cuilleree a table de sel de soude par 
pinte d' eau ; 
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2° Passer chaque article dans cette solution, savonner ]e 
torchon et laver les depots ecumeux autour des bassins ; 
laver l'exterieur egalement ; se servir de la lavette pour la 
table de nuit ; 

3 ° Rineer a l'eau claire et essuyer parfaitement avec le 
linge propre. 

ENLtVEMENT DES TACHES DE BODE, D'EAU 
SALE OU DE MATI~RES ORGA IQUES 

Necessaire.-Bassin assez grand ou demi-chaudiere, savon, 
sel de soude, chiffon, torchons pour essuyer. 

Maniere de proceder. 

1 ° Remplir d'eau chaude a la moitie, le bassin ou la chau­
diere, y plonger le torchon ; 

2° Savonner le linge et laver les taches avec precaution, 
c'est-a-dire eviter les eclaboussures ; frotter a l'aide de la 
savonnure chaude, en suivant le fil du bois ; 

3 ° Rineer avec le meme torchon bien lave et bien tordu ; 

4 ° Essuyer parfaitement avec un torchon sec. 

ENTRETIEN DES D~~rtLOIRS, PEIGNES DE 
CORNE, BROSSES A CHEVEUX 

Necessaire.-Bassin - ammoniaque - gros fil. 

Comment proceaer. 

Ces objets sont generalement graisseux. Les sels de soude 
jaunissent la corne; on emploie l'ammoniaque, une cuilleree 
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a table par pinte d'eau. On brosse les peignes dans cette eau 
apres les avoir debarrasscs de leurs cheveux. 

Si les bro ses se ramollissent, on leur rend leur fermete, 
en trempant les poils dans du vinaigre. On laisse secher a 
l'ombre. 

Procede pi us shn pie pour le nettoyage des peignes. 

De gros :fils passes entre les dents et un coup de brosse 
suffisent pour les maintenir propres. De temps a autre, on 
les degraisse dans l'eau ammoniacalc. 

Brosses a habits. 

On les nettoie rarement. II suffit de plonger les poils dans 
l'eau ammoniacale, mais non le bois. On fait secher a l'ombre. 

LAVAGE DES LINGES DE l\f];:NAGE 

Necessaire. - Bassin, - savon. 

1 ° Plonger les linges dans un bassin ou demi-chaudiere 
d'eau chaude savonneuse ; 

2 ° Sa vonner et frotter les linges ; 

3 ° Savonner de nouveau apres les avoir tordus et les 
plonger quelques instants dans une eau bouillante ; 

4 ° Tordre parfaitement ; rincer le bassin ou la chaudiere 
et l 'essuyer ; 

5 ° Etendre les linges pour les faire secher et remettre la 
chaudiere et le savon ou ils doivent etre. 





DEUXIEME PARTIE 

Blanchissage et Repassage du linge 

lere Le~on 

COMMENT TRAITER LE LINGE SALE 

LECTURE.- Le linge se divise en deux grandes categories: le linge de 
corps et le linge de maison. On appelle linge de corps toutes les pieces du ve­
tement qui touchent directement a la peau et qui font partie de la toilette 
intime. 

Le linge de maison comprend : le linge de table : nappes et serviettes ; 
le linge de lit: draps et taies d'oreiller; le linge de cuisine: tabliers et 
torch ons. 

Ce linge demande non seulement a etre bien traite quand il est net, mais 
a etre respecte meme quand il est envoye A la lessive. Paree que le linge 
a perdu son teint et sa fratcheur, il ne faut pas oublier qu'il doit servir 
encore. Que de petites filles font un tampon de leur mouchoir pour laver 
leur ardoise pendant qu'elles transforment leur tablier en linge a epousseter. 
Elles ne songent pas que le blanchissage sera plus difficile et m,era double• 
ment !'article ainsi maltraite. 

C'est etre l'ennemi de sa sante et faire preuve de· desordre que de porter 
sur soi du linge sale et de le couvrir par une belle robe. La privation de 
linge propre a ete parfois un veritable fleau pour de rualheureux prison• 
niers : ils se sont vus atteints de plaies, de maladies, et devores par la 
vermine. 

Le linge doit etre soumis au lavage le plus vite possible: il s'endommage 
a rester malpropre. C'est ce qu'on ignorait autrefois alors que la maitresse 
de maison mettait son orgueil a ne faire que deux lessives par an. 

En attendant le lavage, des qu'un morceau n'est plus propre, il faut tout 
de suite le mettre clans un panier special ou clans le sac au blanchissage. 
Le sac est suspendu clans un endroit propice, au grenier quand c'est possible, 
mais jamais clans la chambre a coucher ou clans une place humide. Si le 
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linge est mouille, il faut l'etendre sur des cordes et non l'entasser, car 

l'humidite developpe des piqO.res de moisissure que le lavage enleve dif­

ficilement. 
RESUME 

Le linge se divise en deux grandes categories : le linge de 
corps et le linge de maison. 

Le linge ne doit pas etre sali outre mesure, car alors le 
lavage devient difficilc et l'use doublement. 

Des qu'un morceau de linge est sale, on doit le mettre dans 
un sac conf ectionne specialement pour cet usage. 

Le sac au blanchissage ne doit jamais rester dans une 
chambre a coucher ou dans un endroit hwrnide. 

MOTS EXPLIQUES 

Tampon : - Etoffe OU autre matiere roulee OU pressee servant a 
frotter OU a impregner. 

Fleau : - Grande calamite publique. 

Vermine : - Insectes malpropres, nuisibles. 

Piq'(lres de moisissure : -Petites taches verdatres qui marquent un 

commencement de destruction. 

QUESTIONNAIRE.-Comment se divise le linge ?- Qu'appelez­

vous linge de corps ? - linge de maison ? - Pourquoi ne pas 

salir le linge outre mesure ?- Que fait-on du linge sale? -

Doit-on laisser du linge sale dans une cham.hre a coucher? 

EXERCICES PRATIQUES 

Faire remarquer du linge blanc - du linge sali outre mesure-du linge 

avec des piqures de moisissure - du linge insuffisamment lave - deteint. 

2eme Lec_;on 

DU BLANCHISSAGE DU LINGE 

Toute menagere soigneuse tient a avoir du linge bien net. 

A vec raison, car la proprete du linge de corps et du linge 

de menage contribue puissamment a la sante de la 
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famille, en meme temps qu'elle rend un interiem plaisant 

et agreable a habiter. 

Comment le lingc se alit. 

Le linge se salit facilement. Celui qui sert pour la table 

et la cuisine porte des traces de mets et de boissons mala­

droi temen t repandus, des taches de graisse, etc., etc. ; le 

linge de corps, des produits de la transpiration, des poussieres 

de l'air, etc. Or un nettoyage complet est necessaire pour 

redonner au linge sa blancheur. Ce travail domestique s'ap-

pelle le blanchissage. 

Ce qu'il faut penser du blanchissage. 

Le blanchissage est un art manuel essentiellement feminin 

qui convient a toutes les conditions et a tous les ages. C'est 

un des actes des plus importants et des plus utiles de l'econo-

mie domestique. 
Le blanchissage ne presente aucune difficulte. Avec un 

peu de bonne volonte, on es.t vite renseigne sur la maniere 

de s'y prendre. Les procedes vrais sont peu compliques, il 

suffit d'en faire !'experience. 
Le repassage ne demande ni force, ni manipulations peni-

bles, mais de l'adresse, de la patience et du gotlt. 

Quand faire le blanchissage. 

Dans une maison bien ordonnee, une journee au commen­

cement de chaque semaine, ou au moins par quinzejours, 

est consacree au lavage et une autre au repassage. 

Les lavages a long intervalle sont nuisibles au linge. 

Inspection du linge avant le b\anchissage. 

Avant de soumettre le linge au blanchissage, il faut l'exa­

miner piece par piece. Si l' on constate des parties claires 
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ou de larges dechirures que le lavage pourrait agrandir, on 
fait aussitot un raccommodage provisoire. Le raccommodage 
definitif se fait apres le repassage. 

Tout ce qui doit etre lave est classe et bien compte. On 
attache ensemble les petits articles qui, sans cette precau­
tion, pourraient etre egares. 

Conditions de succes. 

Les conditions de succes dans les lavages et les repassages 
reposent en grande partie sur : 

a) La qualite des substances employees ; 
b) L'outillage dont on fait choix ; 
c) Les procedes suivis. 

MOTS EXPLIQUES 

Art manuel: - Qui reclame le travail de Ja main. 
Manipulations penibles :-Mouvement trop fort des bras ou des 

mains. 
Provisoire : - En attendant un autre etat de choses. 
Definitif : - Apres tout, decidement. 
Substances employees : - Matieres dont on se sert. 

QUESTIONNAIRE.- Pourquoi faut-il prendre soin du linge? -
Comment arrive-t-on a salir le linge ? - Que faut-il penser 
du blanchissage ? - Le blanchissage est-il un travail difficile ? 
Quand doit-on le faire? -Pourquoi faut-il visiter le linge avant 
de le laver ? - Quelles sont les conditions de succes d'un bon 
lavage? 

EXERCICES PRATIQUES 

Mettre sous les yeux des eleves un materiel simple pour un lavage ordi­
naire.- Faire preparer un nouet avec de la cire. - Habiller une table 
pour le repassage. 
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3eme Le~on 

MATERIEL DU BLANCHISSAGE 

L' outillage indispensable pour le blanchissage a la maison 

comprend: 

' 

·- /~---- -· -· --- - -·i 
I - - - -

1 \ 

l 

7 

Materiel du blanchissage:: 

1 Bouilloire.- 2 Corde ti. linge.- 3 Fichoir et pince a linge.-4 Chaudiere 

- 5 Essoreuse.- 6 Cuve et planche a laver.- 7 Panier. 

a) Des cuves en bois de chene, ou de fer galvanise. 

b) Des seaux ou chaudieres de m~me nature. 
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c) Une ou deux planches a laver. 
d) Une essoreuse. 
e) Une bouilloire. 
f) Des paniers et des epingles pour le sechage. 

Planches a laver. 

II se vend aujourd'hui des planches recouvertes de tole 
ou de verre. Si ces dernieres sont plus faciles d'entretien, 
elles sont moins economiques, car elles se cassent au moindre 
choc. 

Essoreuse. 

Pour faciliter et activer le lavage, on se sert d'essoreuses 
qui s'adaptent sur les machines a laver et sur les cuves de 
bois. Elles permettent de tordre le linge plus fort qu'on ne 
peut le faire a la main, et cela sans l'erailler ni l'user. 

Bouilloire. 

La chaudiere pour bouillir le linge doit etre de preference 
en fer galvanise avec fond en cuivre. Le fer-blanc ou la 
couche de zinc qui recouvre la bouilloire en fer galvanise 
s'use vite et alors le linge peut se couvrir detaches de rouille. 

MOTS EXPLIQUES 

Bois de chene : - Un bois dur et resistant. 
Fer galvanise : - Fer recouvert d'une couche de zinc metallique. 
Rouille :- Oxyde de fer, c'est-a-dire union du fer avec l'oxygene de 

l'air. 
Adapter: - Ajuster. 
Erailler : - RelAcher les fils d'un tissu. 

QUESTIONNAIRE. - Enumerez l'outillage du hlanchiesage.­
Decrivez les planches a laver. - Quelle est l'utilite de l'esso­
reuse? - De quelle matiere est la chaudiere qui sert a houillir 
le linge? 

EXERCICES PRATIQUES 

Faire juger des qualites du savon -~de l'eau.- Examiner la collection 
de substances utilisees dans le blanchissage. 
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4eme Le~on 

SUBSTANCES EMPLOY:EES DANS LE 
BLANCHISSAGE 

Les principales substances employees dans le blanchis­

sage sont : l'eau, le savon, !'indigo, l'amidon, le borax, 

l'ammoniaque et quelques matieres caustiques : eau de 

Javel, potasse et soude, chlorure de chaux, etc. 

Eaux. 

Pour qu'une eau soit propre au lavage, il faut qu'elle 

dissolve promptement le savon. Les eaux de pluie, les eaux 

courantes, les eaux des lacs, des rivieres, des fontaines posse­

dent cette qualite. 
Les eaux de puits sont crues, <lures, par consequent mau­

vaises pour le blanchissage. On les ameliore au moyen de 

potasse et de soude. 

Ammoniaque. 

La solution d'ammoniaque est un liquide incolore, d'odeur 

forte, piquante, provoquant les larmes. C'est un liquide qui 

dissout les matieres grasses. 

Precautions a prendre dans l'emploi del'ammoniaque 

a) L'ammoniaque attaque le liege : la conserver dans 

une bouteille de verre a bouchon rode (use). 
b) L'ammoniaque est une substance veneneuse, une 

solution forte qui br1lle lcs tissus : ne l'utiliser que tres 

etendue d'eau et la tenir sous clef. 
c) La solution ammoniacale perd son gaz : la tenir loin 

du feu et bien boucher le fl.acon. 
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Eau de J avel. 

L'eau de Javel est un poison ; elle a une odeur forte et 
est incolore. On l'emploie comme decolorant dans le nettoya­
ge du bois blanc et du linge. Peu de taches lui resistent, 
les taches de vin et de fruits entr'autres. 

Il faut tenir le £I.aeon sous clef. 

Potasse. 

La potasse est un corps solide, caustique. Elle est tres 
employee pour le blanchiment et la fabrication des sa vons. 
La potasse a la propriete de 
dissoudre les matieres grasses 
ou colorantes qui salissent. 
C'est un poison energique. 

Bleu ou indigo. 

Le bleu est une poudre fine 
qui sert a donner au linge une 
teinte legerement bleutee. 
Pour cet usage, on le met dans 
un nouet ou un petit sac de 
vieille toile que l'on agite 
dans l'eau. Substances employees dans 

le blanchissage. 

1 Sol. d'ammoniaque. - 2 Sol. de 
L'amidon. borax.-3 Eau de Javel.-4 Ben­

zine.-5 Acideoxalique.-6 Savon. 
- 7 Paquets d'amidon. - 8 Pou-

L'amidon est la matiere dres caustiques.-9 Bleu ou indigo. 
dont on se sert le plus pour 
preparer l'empois destine a donner l'appret au linge. L'ami­
don peut etre fait a vec la f ecule de pomme de terre, de riz 
OU de ble. 
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Borax. 

Le borax est un sel blanc qui se dissout six fois mieux a 
l'eau bouillante qu'a l'cau froide. Le borax est utilise clans le 
hlanchissage ; il a les memes proprietes que l'eau de Javel 
bien que son action soit plus faible. 

MOTS EXPLIQUES 

Incolore : - Qui n'est point co1ore. 
Substances veneneuses : Qui renferment du poison. 
Caustique : - Corrosif, c'est-a-dire qui ronge. 
Fe.cule : - Partie farineuse des graines et de certaines racines. Ex. la patate. 

Donner l'appret : - Donner du lustre et de Ja fermete au linge. 

QUESTIONNAIRE.-Nommez les principales substances employ~es 
pour le lavage du Hnge. - Qu'appelez-vous eau propre au 
lavage? -Toutes Jes eaux conviennent-elles au lavage? -
Quelle est la propriete de J'ammoniaque? -Y a-t-il dei, pr~­
cautions a prendre dans son emplo.i.? - Que savez-Toui, de 
l'eau de Jave)? -Qu'est-ce que la potasse? - quelle pro­
priete a-t-elle? -A quoi sert Jc bleu ou indigo? - Qu'appe­
lez-vous amidon? -D'ou vient l'amidon ?-Donnez la pro­
priete du borax. 

EXERCICES PRATIQUES 

Montrer comment grouper le linge qu'on soumet au blanchissage.- Faire 
distinguer les differentes taches sur le linge : taches de rouille, d'encre, 
de graisse, de fruits, de sang, de peinture. 
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5eme Lec;on 

RE PASSAGE 

L'art du repassage consiste surtout a ne pas faire de faux 

plis, mais moins on repasse, moins on use le linge. La chaleur 

du fer et le frottement usent le linge, depensent le charbon 

et le temps. 

Conditions d'un bon repassage. 

Pour repasser parfaitement, sans trop user le linge et 

rendre meme le tissu le plus commun, agreable a la vue et a 

l'usage, il faut : 

a) Bien secouer le linge qui sort de la cuve et le mettre 

a droit :fil en ouvrant les lisieres, les ourlets. Le temps passe 

a cela est bien employe ; tout pli seche dans le linge demande 

du temps pour Hre remis en ordre. 

b) Etendre le linge sur des cordes propres, ( des cordes 

qu'on essuie a chaque lavage). 

c) Retirer le linge des cordes avant qu'il soit absolument 

sec, bien entendu, si on le repasse apres le sechage. Le linge 

humide se repasse plus facilement, comme il a moins seche, 

il est plus lisse et se lustre mieux. 

PLIAGE DU LINGE POUR LE REPASSAGE 

Linge humide. 

Quand le linge est repasse immediatement apres le sechage, il est enleve 

des cordes encore humide et depose sur la table pour etre plie immediate­

ment. Avant d'effacer les plis avec la main, on doit etirer le linge, puis le 
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plier ft. droit fi.l, lisiere sur lisiere, et l'empiler. Le pliage termine, on le roule 

bien serre dans un drap ou un linge blanc, afin que l'humidite se repande 

sur toute la masse. En attendant le repassage, il est mis au frais et dans un 

panier si possible. 

I 

s 

10 
11 

u. 

Materiel du repa sage. 

1 Planche a repasser.- 2 Couverture.- 3 Passe-carreau.- 4 Porte-fer.-

5 Poignee.-6 Support.-7 Fers.- 8 Nouet.-9 Chiffon.-10 et 11 Fers.-

12 Bol et chifion blanc. 

Linge sec. 
Si on ne peut repasser le linge tout de suite, il faut le laisser etendu sur 

les cordes jusqu'a. ce qu'il soit entierement seche. Alors, on l'enveloppe 

soigneuaement dans un..,sac ou un drap ou un panier, q u' on met ensuite 



au frai!I, l l'abri des poussi~res et des odeurs de la cuisine, juaqu'au mo• 
ment de l'humerter. 

Le linge plat ne demande pas d'autre preparation que d'Hre mouille 
quelques heures avant le repassage. 

Humectage. 

Le linge est etendu sur la table par categories : les moucboirs sur Jes 
mouchoirs, les serviettes sur Jes serviettes, etc. On plonge les doigts un pcu 
ecartes clans un bassin d'eau propre et OD les secoue legerement et d'assez 
haut sur le linge de manicre a obtenir une sorte de pluie reguliere. L'humec• 
tage peut se faire encore avec un petit balai. Apres quelqucs minutes, le 
linge est pret pour le pliage. Cette operation doit se fa ire comme il a ete 
dit plus haut et avec autant de soin que si le linge ne devait pas se repasser. 

R~SUMt 
Le linge repasse immediatement apres le sechage est enleve 

des cordes encore humide. 
Le linge doit etre plie a droit fil, lisiere sur lisiere, empile 

et roule bien serre afin que l' humidite se repande dans toute 
la masse. Le linge qu' on ne repasse pas tout de suite reste sur 
les cordes jusqu' a ce qu'il soit sec. 

On humecte le linge a l' aide des doigts ou d'un petit balai ; 
l' eau doit etre jetee en pluie autant que possible. 

MOTS EXPLIQUES 

Lisieres : - Bord qui termine, de chaque cote, la largeur d'une etofle. 
Ourlets : - Repli cousu au bord d'une etofle pour empecher qu'elle ne 

s' effilorhe. 
Lisse : - Uni et poli. 
Lustre : - ic1at que jette le linge bien repasse. 
Cat6gories : - Classe d' objets de meme nature. 
Bumecter: - Rendre humide en mouillant. 

QUESTIONNAIRE.-En quoi consiste l'art du repassage? -
Enumerez les conditions d'un hon repassage. - Quel soin 
donne-t-on au linge qu'on repasse immediatement? - Don­
nez la maniere de plier le linge humide. - Que fait-on du 
linge qu'on ne peut repasser tout de suite? - Comment se 
fait l'humectage ? 

EXERCICES PRATIQUES 

Humecter et plier des mouchoirs, des serviettes de toilette, des serviet­
tes de table. des taies d'oreiller. 
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6eme Le~on 

REPASSAGE DV LINGE PLAT 

Le Jinge plat se repasse sur une table habillee d'une couverture epaisse 
et recouverte d'un linge blanc. ( ' n commence generalement par le linge 
plat parce qu'il est le plus abondant et le plus encombrant. (_ haque piece 
est prise separement, elendue avec la main a droit fil sur la table du 
repassage. 

a) On saisit le fer avec une poignee, et avant de le deposer 

sur le porte-fer, on le frotte sur le vieux linge place tout 

Comment repasser. 

pres, soit pour voir si le 
dessous du fer est propre, 
soit 1,our se rendre compte 
du degre de chaleur. 1'rop 
chaud, il roussirait le lin­
ge; trop froid, il ne lui don­
nerait aucune fermete. 

b) De la main droite, 
passer d'abord legerement 
le fer sur la piece dans le 
sens de la longueur, et de 
la main gauche etendre 
devant le fer, la partie sur 
laquelle on va passer. 

c) Quand le fer a glisse une fois legerement, recommencer 

une seconde fois en appuyant plus fort. 
d) Si la piece est large comme la taie d'oreiller, changer 

de place pour operer dans toute sa l~rgeur. 
e) Le repassage etant fini, plier l'objet selon le modele, 

ayant soin de passer le fer sur 
chacun des doubles que l'on fait. 

f) Au fur et a mesure que le 
linge est repasse, le deposer sur 
une table prop re a l' abri de la 
poussiere, et le ranger dans l'ar­
moire q uand tout est termine. Une serviette de table 

pliee en trois. 
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MOTS EXPLIQUiS 

Encombrant : - Qui embarrasse par la multitude des objets. 

11 roussirait : - 11 brtllerait legerement le linge. 

Ranger: - Mettre dans uncertain ordre. 

QUESTIONNAIRE.- Sur quel objet repasse-t-on le linge ? -

Par quelle piece est-ii preferable de commencer ? - Comment 

s'y prend-on pour bien repasser ? - Ou se met le linge 

repasse? 
EXERCICES PRATIQUES 

Repassage des pieces f aciles : mouchoirs de poches - serviettes de 

toilette - taies d'oreiller.- Faire observer le rangement d'une armuire 

l linge.-Separer les differentes categories de linge et les empiler. 

APPLICATIONS 

REPASSAGE DE PI:tCES FACILES 

ll est de regle de repasser a l'endroit d'abord puis a l'envers 

les mouehoirs de poche, serviettes, nappes et autres objets, 

afin de ne pas etre oblige de les retourner lors du pliage, 

celui-ci devant toujours se faire a l'endroit. 

Repassage des mouchoirs de poche. 

Repasser a l'endroit puis a l'envers dans la direction du 

fil droit en appuyant sur les ourlets et les lisieres. 

Eviter les faux plis, replier en quatre en tous sens, la 

marque en-dessus. 

Serviettes de table. 

Repasser a l'endroit, puis a l'envers, la lisiere devant soi; 

plier en trois ou en quatre dans le sens de la largeur, et en 

quatre dans l'autre sens, les lisieres en dedans. 

Taies d'oreiller. 
Repasser l' ourlet puis les deux cotes de la taie dans le 

sens du fil droit, plicr dans les deux sens. 

Si les taies sont garnies d'une broderie ou d'une dentelle, 

il faut d'abord repasser la garniture a l'envers, puis la taie 

des deux cotes. On plie suivant la grandeur. 
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TROISIEME PARTIE 

Couture, Raccommodage, Tricot, Coupe 

lere Le~on 

TRAVAUX A L'AIGUILLE 

NiCESSITi D'APPRENDRE A COUDRE 

LECTURE.- La petite fille doit apprendre a coudre parce qu'elle 
est la femme de demain et que la femme doit savoir coudre. 

Au temps de nos grand'meres, la couture faisait partie de la tache quoti­
dienne d'une menagere, 
tout comme la prepara­
tion des aliments et le 
soin des differents appar­
tements. Souvent, elles 
prenaient le lin et la lai­
ne, en filaien t et tissaien t 
la toile ou l'ctoffe dont 
elles faisaient ensuite des 
draps, des nappes, des 
serviettes, de chaudes cou­
vertures, des vHements 
qu'elles enfermaient clans 
leurs profondes armoires 
ou leurs grands coffres de 
cedre. Alors, on voyait 
dans chaque maison le _ _ _ 
rouet et le metier et l' on ~~~-~~~,-----------
pouvait appliquer a la L'armoire a linge. 
mattresse de maii'IOn ce que l':tvangile dit de la femme forte : 
" Ses doigts ont pris le fuseau - elle s'est tisse une robe a elle-m~me." 
II est certain que l'aisance regne au foyer, quand la femme sait tout faire 
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de ses mains, quand elle n'est pas obligee de payer pour faire confectionner 
le moindre article de lingerie. 

Elle serait mal avisee celle qui attendrait d'avoir une maison a diriger 
pour apprendre a coudre, et elle risquerait fort de n'en pas trouver le temps 
et de ceder a la tentation d'acheter des vetements tout faits.Il faut commen­
cer jeune, commencer toute petite, a etudier avec methode cet art de la 
couture. II est urgent de se familiariser avec les points fondamentaux, 
la couture simple, d'aller du facile au difficile, de l'utile a l'agreable, du 
necessaire a l' accessoire. 

C'est une erreur de s'essayer a la broderie avant de savoir coudre un 
ourlet, de faire des ouvrages de fantaisie, avant de pouvoir confectionner 
un talilier ou une chemise. II faut se persuader que tous ces petits points 
ont une double v~leur pour plus tard. Ils epargneront plus d'une piece d'or 
ft. la bourse familiale et meriteront a celle qui les multiplie, l'estime qu'on 
donne toujours a la femme dont !'education est complete. 

RlSUMl 

La petite fille doit apprendre a coudre, parce que la couture 
fera demain partie de sa tache quotidienne, tout comme la pre­
paration des aliments et l' entretien de la maison. 

Il faut commencer cette etude pendant qu'on est jeune, parce 
que plus tard on n'en aura pas le temps. 

La commencer par le commencement, c' est-a-dire apprendre 
d' abord les points f ondamentaux, les coutures simples, etc. 

Apprendre a coudre, c' est apprendre le secret de t1eritables 
economies et se procurer plus d'une jouissance agreable. 

MOTS EXPLIQUES 

Lin : - Fil qui nous vient du Jin, plante textile. 
Tissaient : - Assemblaient les fils, les cousaient et les entrela~aient. 
Cadre : - Bois indestructible et resineu:-. dont l'odeur cha.sse les mites. 
Rouet: - Machine a roue qu'on fait marcher au moyen d'une pedale 

et qui servait autrefois A filer le chanvre et le lin. 
Metier : - Machine pour la conft>ction des tissus. 
Aisance : - A I'aise, c'est-a-dire ayant toujours de quoi se loger, 

s'habiJler, etc , etc. 
Mai a.visee : - Elle n'aurait pas reflechi. 
Urgent : - Qui ne peut se differer. 
Fondament&ux : - Principaux - essentiels 



e 

f· 

- 55-

~TIONNAIRE.- Pourquoi la petite fille doit-elle apprendre 
A coudre ?- Ya t-il necessite de commencer jeune ?- Com­
ment doit-on commencer la couture?- Quel secret la cou­
ture nous apprend-elle ? 

EXERCICES PRATIQUES 

Fairi> distinguer des tissus - de coton - de toilP - de laine.­
Discerner les deux sens d'une etoffe - h. chaine - la trame.- Tracer des 
lignes perpendiculaires - des angles - des carres - des rectangles.­
Monter une bande de tricot de 36 mailles dont 4 a l'endroit et 4 a l'en­
vers. ( 12 pcs x 4½ pcs.) 

2eme Le~on 

LA COUTURE 

NOTIONS G ENERALES 

La couture est l'art de passer des :fils dans les etoffes a 
l'aide d'une aiguille. Elle sert surtout a reunir des morceaux 
differents pour les rendre plus solides. 

Elements de la couture. 

Le point est le premier element des travaux a l'aiguille. 
L'enfant doit s'habituer a compter ses :fils, a faire reguliere­
ment ce qu'elle entreprend et a travailler suivant des prin­
cipes invariables. II y a une marche a suivre en couture 
comme en lecture et en calcul. II faut commencer par les 
exercices les plus simples, continuer par d'autres plus com­
pliques et :finir par les plus difficiles. 

Les points usuels et les coutures, le raccommodage, les 
points d'ornement sont les trois grandes parties de l'etude de 
la couture. 
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Regles concernant la tenue. 

Pour apprendre a bien coudre, il faut : 
a) Soigner son maintien, sa tenue, la position des mains, 

la maniere de tenir son ouvrage ; 
b) Proportionner la hauteur de la chai."'~ a celle de la 

table et tenir l'ouvrage a une distance su:ffisante pour n'etre 

Tenue de la jeune fille qui coud. 

pas obligee de baisser la tete ; celle-ci doit rester droite ou 
tout au plus inclinee legerement en avant. 

c) Ne jamais fixer l'ouvrage au genou ; la position que 
prendrait le corps serait peu hygienique. Ce que I'on coud 
doit Hre retenu par une lourde pelote qui ne doit pas cedre 
lorsqu'on tire le :fil. 

d) Observer une extreme proprete dans le travail. 
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Position des main.,.. 

11 faut tenir l'ouvrage de la mam gauche avec le poucc 

"· 

et l'index, et le ]aisser tom­

l,er lihrement par dessus 

les autres doigts. On serre 

l'etoffe entre le troisieme 

et le q uatrieme doigt. La 

main droite tient l'aiguille 

a la moitie de sa longueur 

entre le pouce et l'index, 

le de la pousse, et le petit 
Positil)n des mains a l'ouvrage. 

doigt eloigne le fil et l'empeche de se nouer. 

Materiaux necessaires. 

Les objets necessaires a la couture sont 

a) De bonnes aiguilles de dimensions Yarices, courtes ou 

demi-longues (pour la lingerie). 

b) un de d'acier, d'ivoire ou d'argent approprie aux 

doigts de la personne q ui coud. 

c) Des ciseaux en acier avec une branche pointue et une 

autre arrondie, pour couper le :fil et les etoffes. Les anneaux 

ronds P.t larges fatiguent moins la main. 

d) Du fil de lin, de chanvre, de coton, de soie, de laine, 

assorti a la couleur et a la grosseur du tissu. 

e) Des epingles piquees sur une pelote ou dans une petite 

boite a la portee de la main. 

f) "Gne lourde pelote pour retenir l'ouvrage et une autre 

pour recevoir les epingles. 
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9 

Necessaire a la couture. 

~~~ ~--

½~~--J? 
~ 

1 Galon metrique.- 2 De.- 3 Pelote de fil.- 4 Ciseaux.- 5 Boutons.-
6 Passe-lacet.- 7 Bouton-a-pression.-8 Fil.- 9 Aiguilles.-10 Epingles. 

MOTS EXPLIQUfS 

Etoffe : - Tissu de laine, de soie, de coton, etc. 
EI6ments : - Premieres regles de la couture. 
Principes invariables : - Regles qui ne changent pas. 
PC!ints usuels : - Points dont on se sert habituellement. 
Soigner son maintien : - Faire attention Asa tenue. 
Chanvre : - Fil qui nous vient du chanvre, plante textile. 
Fils .. assortis : - Fils qui se convieW1ent. 



QUESTIONNAIRE.- Definissez la couture. - Quels sont Jes 

elements de la couture? - Donnez Jes trois grandes parties 

de l'etude de la couture. - Que faut-il pour apprendre a hien 

coudre? - Quclle doit etre la tcnue de la jeune fille qui coud? 

- Nom.m.ez Jes materiaux necessaires a la couture. 

EXERCICES PRATIQUES 

Examiner un article de lingerie bon marche et achete tout fait: bou­

tonnieres peu resistantes- coutures non reprises - boutons a moitie 

arraches.- Faire re<'onnaitre les qualites d'un bon tissu.- ftudier le ma­

teriel de coupe.- Prendre les mesures. 

3eme Le~on 

LA COUTURE (suite) 

LES POI'.NTS 

Les principaux points de couture sont : 
a) Le point devant, droit ou glisse ; 
b) Le point arriere avec lequel on fait le point de piqtire ; 
c) Le point d'ourlet OU de cote ; 
d) Le point de surjet. 

Point devant. 

Le point devant se fait en piquant l'etoffe, et en prenant 

sur l'aiguille, en avant, deux ou trois fils selon la grosseur 

du tissu. On laisse le mcme nombre 
de fils entre chaque point. Quand 
le tissu le permet, on fait a la 
fois plusieurs points sur l'aiguille 
avant de tirer le fil. 

Le point devant sert a faire les 
coutures simples, a assembler des 
etoff es legeres, a faire des plis, 

Point devant. 

des fronces. On l'emploie toutes les fois qu'il s'agit d'aller 

vite. La qualite essentielle du point devant est la regularite. 
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Le point arriere s'execute de droite a gauche. Il faut 
d'abord faire sortir l'aiguille, puis on pique deux fils en 
arriere, et on la fait ressortir de quatre fils en avant de l'en­
droit ou elle etait sortie une premiere fois. 

Ce point remplace le point de­

, •i,k,: .:(JJ<·<;i •• '.• < -. < ,... ," . - - ~ .. 
. . . 

•· .... , ~ 1,;: r :~ .~ 
• , ~·, j;-~ ,, • 

~ •,.~·; .... , 

vant dans les coutures qui deman­
dent une grande solidite : pose 
des ceintures, assemblage des par­
ties d'un corsage, etc. 

Point arriere. 
La piqtlre differe du point ar­

riere, en ce que les points se tou­
chent. Elle s'execute comme celui­

ci, mais au lieu de quatre fils, on n'en compte que deux a 
gauche de l'endroit ou est sortie l'aiguille. 

La piqtlre est employee comme ornement dans la confec­
tion et surtout dans la lingerie. 

Point d' ourlet. 

Le point d'ourlet se fait en pi­
quant l'aiguille obliquement de 
has en haut, c'est-a-dire dans 
l'etoffe d'abord, ensuite au bord 
du pli. On laisse un intervalle de 
deux ou trois fils entre chaque 
point. 

Point d'ourlet. 

Ce point s'emploie pour la couture rabattue, pour le 
raccommodage de la lingrrie et pour la couture des ourlets. 

.J 
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Point de surjet ordinaire. 

Ce point se fait de gauche a droite ou de droite a gauche 

en piquant l'aiguille obliquement, laissant deux ou trois fils 

entre chaque point de maniere a ce 

que le point soit de biais. 11 ne faut 

pas tirer tro_p fort sur le :fil afin 

que la couture s'aplatisse facile­

ment sous le de. 

/ ~., 
l..,_,I . 'I 

! 
Le surjet sert a unir deux lisie­

res. Pour ne pas faire froncer les 

coutures, on faufile generalement 

les deux tissus ensemble. 

• Point de surjet ordinaire. 

MOTS EXPLIQUES 

Fronces : - Chacun des plis fa its a une etoffe. 

Lingerie : - Linge en general. 
Obliquement : - De biais, incline par rapport a la pe-rpendiculaire. 

Intervalle : - U ne petite distance. 

S'apla.tisse : - S'abaisse. 

QUESTIONNAIRE.- Enumerez les principaux points de la couture 

- Comment se fait le point devant ? - a quoi sert-il ? - De 

quelle maniere s'exccute le point arriere? - quand l'emploie­

t-on ? - Quelle difference entre la piqlire et le point arriere ? 

-pourquoi l'utilise-t-on? - Donnez la maniere de faire le 

point d'ourlet. - a quelle couture s'applique-t-il? - Com­

ment faire le surjet? - a quoi sert-il? 

EXERCICES PRATIQUES 

Composer une botte a ouvrl!-ge.- Faire le trace du cale<;on.- Voir 

page 74. - E).ecuter les points fondamentaux de la couture sur un linge 

a epousseter <le 12 pcs x 14 pcs. 



4emeLec;on 

LE RACCOl\iMODAGE 

NATURE.-BuT.-CE QU'IL COMPRFND. 

LECTURE.- Raccommoder, cela veut dire remplacer les parties usees 
d'un vetement afin de le faire durer encore. 

Pour raccommoder un bas ou un tricot quelconque, on tisse de la laine 
ou du coton avec une aiguille et ce travail s'appelle une reprise. S'agit-il 
d'une dechirure dans un tissu, on y insere un petit morceau d'etoffe sem­
blable qu'on coud au point d'ourlet ou de surjet, et cela se nomme une 
pi~ce. 

Une belle reprise a plus de prix qu'une savante broderie, car elle demande 
autant d'habilete et de plus epargne maintes depenses a la bourse familiale. 

Les toutes petites apprennent deja cet art precieux en passant de belles 
laines de couleur clans un canevas. Les plus grandes s'exercent sur un tissu 
plus serre dont elles comptent Jes brins avec attention. Toutes doivent le 
cultiver avec amour, car il sera pour elles, demain, une source de contente­
ment et un moyen de rend re <le grands services a leur f amille. 

D'ailleurs, le vetement reprise devient cher a l'enfant qui y voit le pa­
tient travail de la mere qui l'aime, du pere qui ne regarde jamais sans 
orgueil }'effort que fait sa 6.lle pour lui rendre moins lourde la tache de 
1ubvenir aux besoins de la famille. 

RESUMt 
Raccommoder, c' est rem placer les parties usees d'un vete­

ment dans le but de le faire durer le plus longtemps possible. 
On raccommode un vetement en le reprisant ou en lui posant une 
piece. 

Raccommoder, c'est eviter des depenses, c'est economiser, 
c' est contribuer a mettre de l' aisance et du contentement au 
foyer. 

It f aut s'initier du rant le jeune age au secret du raccom­
modage, parce que eel art demande plus d' habilete que la cou­
ture et meme que la broderie. 

Ce que comprend le raccommodage. 

Le raccommodage comprend : 
a) La reprise ; 
b) La pose des pieces OU rapiec;age ; 
c) Le remmaillage pour le tricot. 

I 
) 
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Necessaire;au raccommodage 

1 Laine a repriser .-2 Aiguilles a machine.-3 Pelote de fil.-4 Passe-lacet. 
-5 Pelote a epingles.- 6 Forme pour repriser les bas.-7 Pelote de 
coton.-8 Galon.- 9 Ciseaux.- 10 Boutons.- 11 Galon gris.- 13 
Agcafe.- 14 Fil.- 15 Corbeille a ouvrage. 
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En quoi consiste la reprise. 

La reprise consiste a remplacer, avec du :fil, du coton, de 

la soie OU de la laine, des fils qui manquent a l'etoffe, OU a en 

refaire le tissu. Pour qu'une reprise soit bien faite, ii faut 

que le fil employe ressemble le plus possible au fil du tissu. 

Diverses sortes de reprises. 

Les principales reprises sont 
a) La reprise simple. 
b) La reprise tissee ou de toil e. 
c) La reprise perd ue ( accroc). 
d) La reprise a fils coules. 
e) La reprise dans le drap. 

MOTS EXPLIQUES 

Broderie : - Genre d'ouvrage en relief que l'on tra.vaille a l'aiguille 

sur un tissu quelconque. 
Ma.intes : - Plusieurs, un grand nombre. 

Canevas : - Toile de chanvre, toile a voile. 

Subvenir aux besoins de la fa.mille : - Pourvoir, suffire. 

QUESTIONNAIRE.-Qu'est-ce que raccomm.oder?-Que veut dire 

encore raccom.m.oder ? - Pourquoi faut-il s'initier au 

raccom.m.odage ? - Que com.prend le raccommodage ? - En 

quoi consiste la reprise ?-Nommez les differentes sortes de 

reprises. 

EXERCICES PRATIQUES 

Couture appliquee : la reprise simple - La pose de la ganse sur le 

linge a epousseter - £tude du cale~n. 
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5eme Leton 

LE RACCOMMODAGE (suite) 

DE LA REPRISE SIMPLE 

La reprise simple se fait dans les etoffes unies : 
1 ° Lorsque l'etoffe est simplement claire, c'est-a-dire 

aff aiblie par l'usage sans etre dechiree ; 
2° Lorsque l'etoffe est dechiree par un accident et qu'on 

peut rapprocher les bords. 

Reprise simple. 

La reprise simple est une serie de points " devant " 

executes d'une maniere tres reguliere, soit sur la chaine, soit 

sur la trame d'une etoffe. Pour la bien faire, il faut : 
1 ° Choisir a vec soin le 

fil qui va remplacer le fil 
de l'etoffe, chaine ou tra­
me ; le prendre a peu 
pres semblable au fil du 
tissu, comme grosseur et 
comme nature. Dans l'or­
dinaire, on se sert de fils 
tires sur une etoffe sem-
blable au tissu que l'on La reprise simple. 

veut reparer. 
2° Employer pour ce genre d'ouvrage de longues aiguilles 

minces, au chas bien allonge. 
3 ° Commencer au-dela de la partie usee et toujours re­

priser sur l'envers de l'etoffe. 
4 ° Former un premier rang en prenant sur l'aiguille un 

ou deux fils de chaine ou de trame, puis abaisser les deux fils 

suivants et ainsi de suite pour le premier rang. Au deuxieme 

ang, reprendre les fils qu'on a laisses au premier rang. 
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Une le~n de tricot 



5 ° Veiller a ce que les points se contrarient toujours. 
6° Pour changer de rang, retourner simplement l'ouvrage 

aans couper le fil. 
7° Ne pas tirer le :6.1 et laisser a l'extremite de chaque :6.1 

de trame ou de chaine une bouclette. 

MOTS EXPLIQUiS 

Position sociale : - Quel que soit le rang social qu'on occupe. 
Contribue a 1'6conomie : - Aide a epargner !'argent. 
Affaiblir : - Plus facile, moins resistant a l'usure. 
Tissu : - Tout ouvrage <le fils entrelaces. 
Les points se contrariant : - Disposes de maniere a ce qu'ils 

soient toujours en sens contraire. 

QUESTIONNAIRE.- Quand convient-il de faire une reprise?­
Qu'est-ce que la reprise simple? - Donnez la maniere de faire 
cette reprise. 

EXERCICES PRATIQUES 

Trace et coupe du calei;;on sur papier. - Couture appliquee : ren­
forcer les parties usees d'un torchon de cuisine ou d'une serviette. 

6emeLe~on 

LE TRICOT 

LECTURE.- Le tricot est l'art cher am; grand'meres et aux petites fil­
les. C'est que le tricot, tout en etant tres utile et tres beau, n'est pas com­
plique. Ce travail ne demande ni de bons yeux, ni une grande application. 

De nos iours, on a invente les machines qui rivalisent avec les fines 
aiguilles des grand'mamans. Les tricots a la machine sont bien reguliers 
et se font vite, mais le travail a la main est plus durable et a plus de valeur. 

La grande guerre a fait renaitre l'art du tricot et lui a rendu sa vogue. 
Pendant ces annees terribles, non seulement les aYeules a cheveux blancs 
et les filles inhabiles maniaient les aiguillcs a tricoter, mais les mamans et 
les grandes sceurs con(ectionnaient les longs bas de laine moelleuse, les 
chaudes echarpes et les chandails qu'on envoyait de partout aux pauvres 
soldats des tranchees. Fasse le ciel qu'on ne delaisse plus les bonnes aignilles 
d'ivoire et d'acier ! 11 fait si bon voir pendant les longues soirees d'hiver 



Grand'm.ere au rouet. 

les grand'mamans tricotant au coin du feu avec les petites-filles, leur appre­
nant l'art qui leur donnera la joie d'etre utiles, quand plus tard, elles seront 
grand'meres a leur tour ! 

RESUME 

Le tricot est un travail utile et peu complique. Le tricot 
fait a la main est superieur au travail des machines, parce 
qu'il dure mieux. 
• Le tricot est un art que toute fillette doit apprendre, car il 
rendra de grands services aux membres de la f amille. Plus 
tard, elle sera grand'mere et ses yeux ne seront pas aussi surs, 
il lui permettra alors d' occuper utilement, quand meme, ses 
journees et ses soirees. 
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MOTS EXPLIQUiS 

Pas compllqu6s : -Tr~s simples. 

Rivalisent : - Qui cherchent a egaler ou a surpasser. 

Vogue : - Faveur publique, credit. 
Moelleuse : -Douce au toucher. 

Echarpe : - Bande d'etoffe qui se porte sur les epaules ou a la ceinture. 

Chandail : - Gilet de laine pour dames. 

Tranchees : - Excavation dans le sol qui servait de positions de de­

fense aux soldats pendant la guerre. 

Ivoire : - Substance osseuse; l'ivoire vient generalement des defenses 

des elephants. 
Acier :-Metal plus leger, plus dur que le fer. 

QUESTIONNAIRE.- Que dites-vous du tricot ?- Le tricot a la 

main est-ii super.ieur au tricot des machines ? - Pourquoi 

une fillette doit-elle apprendre a tricoter? 

EXERCICES PRATIQUES 

Tailler le cale<;on sur du papier - sur du coton - Renforcer le talon 

d'une paire de bas. 

7eme Le~on 

LE TRICOT (suite) 

MONTAGE 

Le tricot est une etoffe que nous fabriquons nous-memes 

par une serie de mailles enchainees et formees :wee un fil sur 

des aiguilles. 

But du tricot. 

Le tricot s'emploie pour les bas, les chaussettes, les gilets 

de laine, les jupons, les brassieres d'enfant. Pendant tres 

longtemps, l'emploi principal du tricot a ete la confection 

des bas. 
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Neceseaire au tricot. 

L'outillage necessaire pour !'execution du tricot n'est 
pas complique ; il se borne a des aiguilles d'acier, d'ivoire 
ou de bois, du fil de laine, de soie ou de coton. 

2 

On se sert d'aiguilles d'acier ou 
d'ivoire pour les travaux fins comme 
ceux qui sont executes avec le fil; 
et a vec des aiguilles de bois, on 
prend ordinairement de la laine ou 
du coton. 

Montage. 

Le montage consiste a charger 
l'aiguille de mailles pour commen­
cer un travail. 

Sortes de montage. 

Il existe plusieurs sortes de mon­
tage, mais le montage glisse et le 
montage tricote suffisent pour l'en-

3 seignement aux eleves. 
1 Broches a tricoter. 
2 Crochet a laine. 

Montage glisse. 3 Crochet a fil. 

Ce montage se fait a l'aide d'une seule aiguille que l'on 
tient de la main droite ; on fait une boucle a vec le pouce 
de la main gauche ; on passe l'aiguille dans cette boucle, 
ayant soin de croiser le fil, ce qui donne la maille glissee. 
On repete autant de fois que l'on veut monter de mailles. 

Montage tricote. 

On fait une boucle et tenant une aiguille de la main 
droite et l'autre de la main gauche, ou passe les deux aiguilles 
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dans cette boucle, enroulant en meme temps le :fil autour du 

petit doigt, passant ensuite sous l'annulaire et le majeur, 

le conduisant par-dessus l'index, qui doit le reporter sur 

l'aiguille de droite. On retire le :fil avec la meme aiguille, ce 

qui forme une maille que l'on place sur l'aiguille de gauche. 

Il faut repeter cette operation autant de fois que l'on veut 

monter de mailles. 

MOTS EXPLIQUES 

Maille : - Chaque nceud que forme la laine, Je 61, etc., dans le tissu. 

Brassiere d'enfants : - Petite camisole pour maintenir le corps de 

l'enfant. 
Outillage : - Outils necessaires a un travail. 
Annulaire : - Le quatrieme doigt de la main. 

QUESTIONNAIRE.- Definissez le tricot. - Pourquoi l'emploie-t­

on? - Quel est l'outillage necessaire au tricot? -En quoi 

consiste le montage ? - Comhien de sortes de montage ? -

Comment se fait le montage glisse ? - Donnez la muniere de 

faire le montage tricote. 

EXERCICES PRATIQUES 

Assembler le cale~on. - Executer les coutures a. la main.-Raccoromo­

der une paire de bas. 

8eme Le~on 

LE TRICOT (suite) 

LES 1IAILLES 

l\Iaille a l'endroit. 

La maille a l'endroit est la plus facile a executer ; c'est 

toujours par elle que commence l'apprentissage du tricot. 

Voici comment elle se fait : on entre l'aiguille droite dans la 
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maille de l'aiguille gauche de maniere a ce que la premiere 
aiguille passe sous la seconde ; avec !'index droit on conduit 
le :fil au-dessus de cette premiere aiguille, celle-ci le saisit 
et le sort de la maille gauche, puis on laisse tomber la maille 
de l'aiguille gauche. Le brin se tient done la toujours en 
arriere et la maille tombe toujours en avant. 

Maille a l'envers. 

La maille a l'envers se fait en pla~ant toujours le :fil devant 
l'ouvrage entre les deux aiguilles. On pique l'aiguille droite 
sous la maille gauche d'arriere en avant. On jette le :fil sur 
l'aiguille droite, passant en arriere et revenant en avant 
et on le fait glisser de fa~on a ce que la maille tombe en 
arriere et que le :fil reste en avant. 

Augmentation. 

Quand on veut augmenter le nombre des mailles pour 
elargir un tricot, on tricote deux mailles dans une seule. La 
premiere se fait a l'endroit et la seconde est prise par en 
arriere. 

Diminution OU retrecie. 

Pour diminuer, on tricote deux mailles ensemble afin de 
n'en former qu'une seule ou bien on fait une jetee. 

Cotes. 

Les cotes qui forment la partie superieure des chaussettes, 
et souvent meme des bas tout entiers, se font en alternant 
des mailles a l'endroit avec des mailles a l'envers. II faut 
avoir soin de passer la laine en avant ou en arriere suivant la 
maille que l'on desire avoir. 
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Comment on se rend utile a la maison. 

MOTS EXPLIQUES 

L'&pprentissa.ge du tricot: - Le temps qu'on met A apprendre le 
tricot. 

Partie sup6rieure : - Partie qui est situee au-dessus. 

Jet6e : - Brin que l'on jette sur la broche pour augmenter d'une maille. 

En altema.nt: - En se succedant avec plus ou moins de regularite. 

QUESTIONNAIRE.- Quelle est la maille la plus facile a executer? 

- Dites comment faire la maille a I' endroit. - Donnez la 

maniere de faire la maille a l'envers. - Qu'appelez-vous 

augmentation ? - Que fait-on pour diminuer ? - Comment 

ae font les cotea? 

EXERCICES PRATIQUES 

Cou~ure du calecon.- Convertir la bande de tricot en poignee. 
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TRAClt DU CALE~ON 

Li~ne de, $epaYalion 1 F--~-.a..+----'-----------,~E 

Mesures 

1 ° Longueur 
du cote : de la 
taille au genou. 

2° Contour 
des hanches : 
sur la partie la 
plus forte ( ordi­
nairement a 20c. 
de la taille pour 
les gran des per­
sonnes). 

3° Tour de 
taille : la cein -
ture. 

Explication 
du trace. 

Je trace un 
rectangle (ABCD) 

B ayant pour hau-
teur la longueur du cote, et pour largeur le ¼ du con­
tour des hanches plus 6 centimetres. 

Aux deux tiers de la hauteur du rectangle (AB), je tire 
la ligne de separation (EF), entre le haut et la jambe du 
cale~on, en la ressortant du rectangle du tiers de sa largeur. 

Sur la ligne de taille (AC), j'entre de 2 c. (en H) et trace 
(de ce point) la ligne du devant jusqu'a la ligne de separa­
tion (F).Pour la ligne d'en arriere, je pars de ce meme point 
(F), passe a l'angle (C), et prolonge cette ligne du cinquieme 
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de la longueur de la ligne du devant (jusqu'en M). J'unis 

ensuite a la ligne de taille (MA). 
Je trace la courbe de la jambe a partir de la ligne de sepa­

ration (F), passe au tiers de longueur de la jambe et entre 

de 2 ou 3 cm. au bas. 

Table et outillage necessaire pour la coupe des vetements. 

NOTES : 1 ° Pour les grandes personnes, il est pref crable 

de retrecir le devant par une caurbe de 3 ou 4 cm. au tiers de la 

ligne du devant. 

2 ° L'ouverture du cote doit avoir au moins le tiers de la lon­

gueur du caler;on. Voir le bordage d'une fente au manuel 

d'economie domestique. (Chapitre de la couture) 

3 ° Il faut ajouter a la mesure de taille au moins 7 au 8 cm., 

pour la ceinture. pour les coutures des extremites et pour les 

croisures. 

4 ° Dans la confection, il faut fairs lea boutonnierea sur la 

piece d'en arriere. 

5 ° Quelle que soit la mode, il ne faut jamais changer la ma­

niere de prendre les mesures, de meme que celle de faire le trace 

du patron, afin que la partie du haut ne perde passes 'fY'Opor-
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tions. Si l'on desire un caleQon plus court ou plus etroit, onfait 
un pli dans le patron au bas et au cote. Si, au contraire, on le 
veut plus large et plus long, on place le patron de maniere a 
elargir le caleQOn par le cote et a l' allonger par le bas. 

6 ° Les coutures ne sont comprises dans aucun patron. 

N. B.- Pour la confection du caleQon par de jeunes eleves 
de 3e an nee, qui n' ont pas encore appris a froncer t3t a faire la 
boutonniere, on peut fair~ finir le haut par une coulisse, et 
passer un elastique. 



Q UATRIEME P ARTIE 

Art Culinaire 

" Le travail des mains est aussi 
noble que le labeur de !'esprit; 
nul ne peut s'en passer." 

lere Le~on 

MATERIEL D'UNE CUISINE ORDINAIRE 

La cuisine est une science et un art qui s'occupent de la 

preparation des aliments. 
La cuisine est la piece de la maison OU se prl~parent les repas. 

Pour y faciliter l'ordre et la proprete, la cuisine est installee 

d'une maniere simple et pratique. 

Materiel d'une cuisine 

Le materiel d'une cuisine ordi naire comprend tous les 

articles necessaires au service qui s'y fait : meubles, batterie 

de cuisine, vaisselle. 

Meubles 

Les meubles de la cuisine sont : une ou deux tables, quel­

ques chaises, une armoire ou buffet, des placards, une 

etagere, un evier, un poele et ses accessoires ; pincettes, 

tisonnier, pelle, etc ... 
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Vaisselle. 

On designe sous le nom de vaisselle les plats, les assiettes, 
les bols, les tasses, etc., qui servent a l'usage de la table. La 
vaisselle est en porcelaine, en fai'ence, en fer emaille ou en bois. 

Dans tout menage bien tenu, on se sert d'une vaisselle 
ordinaire pour l'usage journalier et l'on reserve une vaisselle 
de meilleure qualite pour les jours de fete ou de visite. 
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La petite menagere a la cuisine. 

Batterie de cuisine. 

La batterie de cuisine est !'ensemble des U!tengiles qui 
!ervent a la. preparation de! aliments. La m~nagere serieuse 
achete Mlon ses moyens tou! les objet~ necessaires, les choisit 
de bonne qualite, et prend de preference ceux qui demandent 
peu d'entretien. 
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lJitenallea Indispensables. 

On peut reduire a un petit nombre les ustensiles de cuisine. 
Les plus usuels sont les suivants : 

marmites 
chaudron de fonte 
casseroles 
poeles a frire 
passoires . . . 
planche a pAte 

coquemar (canard) 
theiere et caf etiere 
rouleau a patisserie,coupe-pate 
bols, assiettes, plats 
cuilleres, fourchettes 
couteaux. 

Les ustensiles accessoires se nomment 

bain-marie 
lechefrite 
plats au gratin 
plats aux reufs 
assiettes a pate 
moules a gateaux 
plats a legumes 

couperet ou hachoir 
passe-puree, presse-patates 
rape 
fouetteur d'reufs 
botte a sel, a epices 
bols de fa'ience et de granit 

Une cuisine bien outillee contient encore une horloge, une 
balance et une serie de trois mesures de capn<'ite : le demiard, 
la chopine et la pinte. 

La cuisiniere se sert de ces mesures comme de tasses ordi­
naires. Cela donne plus de precision au travail, et revient 
moins cher que les bols et les verres. 

Dans une cuisine on ne doit trouver que ce qui est stricte­
ment necessaire aux besoins journaliers. Chaque objet doit 
y avoir sa place marquee. Nous l'avons dit deja : 

" U ne place pour chaque chose 
Chaque chose a sa place." 
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Ustenslles de cuisine 

1 Marmite.- 2 Cafetiere.- 3 Coquemar.- 4 Serie de casseroles.- 5 
Bofte a epices.- 6 Serie de poeles a frire.- 7 Bassine a confitures.­
Bassine a. friture.- 10 Presse-patate.- Assiette a tarte.-12 Theiere.-
13 Lechefrite.- 14 Ouvreboite. 
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QUESTIONNAIRE.- Qu'est-ce que la cuisine ?-Comment dolt­
elle ~tre amenagee ?-Que comprend le materiel ?-Enumerez 

l'ameublement- les objets de premiere neceH8ite. - Qu'est .. 

ce que vous designez sous le nom de vaissclle? - Usage de la 

vaisselle ordinalre - de la vaisselle de premiere qualite. -

Qn'entendez-vous par batterie de cuisine ?-Quels ustensiles 

une menagere doit-elle achcter surtout ? - Nommez les 

ustensiles Jes pln.s usuels-les ustensiles accessoirP.s. - Qu'est­

ce qu'une cuisine bien outillee contient encore?- Comment 

la cuh,inlere utilise-t-elle Jes mesures de capacite? - Doit-on 

encombrer une cuisine ?-Principe d'ordrc a retenir. 

EXERCICES PRATIQUES 

Visite ~ la cuisine: -Observer les dimensions de la piece, le materiel.­

N ommer les ustensiles de cuisine - Distinguer les differents metaux 

dont ils sont faits - Examiner la vaisselle. 

Tringle de cuisine. 

G 

1, 2 Fourchette et Cuillere A salade.-3 :(latteur.--4 Louche.-5 Ecumoir. 
6 Spatule.-7 Cuillere a jours.--8 Cuillere A jus. 

2eme Le~on 

LAVAGE DE LA VAISSELLE 

"Coeur et courage font l'ouvrage." 

Le lavage de la vaisselle et des ustensile1:1 doit se faire, 

comme le balayage de la cuisine, immediatement apres 

chaque repas. C'est le moyen d'etre propre e( d'avoir dP 

l'ordre. 
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Materiel necessaire. 

Pour laver la vaisselle il est necessaire d'avoir une bassine 
speciale, de l'eau cbaude mais non bouillante dans laquelle 
on fait dissoudre un peu de soda a laver ou mieux encore 
du sa von mou, une la vette et des linges pour essuyer. 

Preparatifs. 

a) Faire bouillir l'eau pendant le repas. 
b) Debarrasser les assiettes et les casseroles des debris 

d' aliments. C et t e 
operation se fait au 
dessus d'un plat quel­
conque. 

c) Rassembler la 
vaisselle pres de l' e­
vier ou sur une table 
protegee par une toi­
le ciree qu'on reserve 
a cet usage. 

d) Empiler les oh­
jets de meme natu-

Materiel pour le lavage de la vaisselle. re : verres, tasses, 
assiettes, etc. 

e) Mettre tremper dans l'eau froide les ustensiles enduits 
de blanc d' reuf et de f arine. 

Ordre a suivre. 

On lave d'abord : 

1 ° Les objets qui ne sont pas gras : verres, tasses, assiettes 
A dessert, couverts ; 

2 ° Ceux qui sont gras : couteaux, assiettes, plats ; 

3 ° La batterie : marmites et casseroles. 
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Procedes. 

a) Prendre une bassine ou deux, y mettre une quantite 
suffisante d'eau moitie chaude et y plonger les verres. Au 
fur et a mesure, rincer dans la deuxieme eau la piece la vee, 
la mettre a egoutter, essuyer avec un linge propre et fin 
destine a cet usage. • 

Les verres et les cristaux se lavent avec beaucoup de soin. 
Il faut eviter de les deposer sur une piece froide, ils se casse­
raient au passage subit du chaud au froid. 

b) Ajouter de l'eau bouillante dans la premiere bassine, 
y mettre du savon 
mou ou du sel de ...__"""_-:.._-_-:..-:::.--... fJt ~ 
soude, si les objets 
sont gras. Laver les 
couteaux et les as­
siettes dans cette eau 
en les frottant avec 
la lavette ; au be­
soin, plonger dans la 
deuxieme eau et es­

6 

Ce qu'il faut pour nettoyer les couteaux. 
1 Brique.-2 Gobelet.-3 Petite assiette. -
4 Planchette. - 5 Bouchons de liege. -
6 Torchons. 

suyer des qu'ils sont egouttes. 
c) I1 faut eviter de mouiller les manches de couteaux. 

On trempe les lames dans l'eau chaude, on les essuie ; on 
les passe sur de la brique a couteaux et on les 
essuie de nouveau. 

d) Pour enlever les aliments qui adherent 
au fond des casse-

~--- roles, ii faut pren­
~'----------~~~ dre un petit pin-

Boite a couteaux. ceau de fil de cui-
vre, ou une petite 

brosse de chiendent. A l'exterieur, le fond 
noirci par le f eu est frotte a vec des cendres ou 
du sable fin. 

Pinceau en fil de cuivre, 
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Ustensiles de cuisine 

1 Bain-marie.-2 Casserole l ragodt. -3 Sauteuse. - 4 Hachoir.-
5 Potag~re-6 Couloir.-7 Fouetteur.-8 Plat l poudingue.-9 Passe­

pur~e.-10 Passoire.- 11 Presse-citron.- 12, 13 RApes. - H Bol a 
m~lange.-15 Tamis.-16 Batteur d'oeufa. 
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Entretien de l'evier, des bassines et des lavettes. 

Tous ces articles sont laves a l'eau bouillante additionnee 
de soude et rinces a l'eau claire. 

De temps en temps, on plonge la lavette et les torchons 
dans une eau vinaigree, a:fin de detruire l'odeur des aliments. 

Entretien du fourneau. 

Le repas principal termine, on diminue le feu et on vide 
le cendrier des que la vaisselle a ete lavee et rangee. A !'aide 
d'un epais tampon de papier et des cendres fines, on essuie 
vivement les taches du fourneau, puis les parties blanches 
et les baguettes en se servant d'un chiffon de laine. Ce petit 
nettoyage est necessaire apres chaque repas, car la surface 
s'est ternie sous !'action de la chaleur ; les graisses et les 
aliments ont laisse des taches, l'eau formerait de la rouille. 
De temps a autre on essuie le fourneau a vec de la plombagine 
(mine de plomb) et on frotte ave un chiffon sec. Ces petits 
soins entretiennent le fourneau jusqu'au nettoyage complet. 

QUESTIONNAIRE.- Quand doit se faire Je lavage de la nisselle ? 
- Quel es l le inat~riel necessaire ? - Quels sont Jes pttpa­
ratifs a faire ? - Quel ordre suit-on ? - Quelle precaution 
faut-il prendre avec Jes ustensiles enduits de blanc d'reuf ou 
de farine? - pour enlever les aJiinents qui adherent au fond 
des casseroles ? - Comment se nettoient Jes verres, Jes cris­
taux, Jes cuilleres, Jes fourchettes et" Jes couteaux? - et les 
assiettes ? - Quel soin donne- t-on aux couteaux ? - aux: 
ustensiles? - Cominent s'entretiennent l'e'Vier, Ja bassine et 
les lavettes ? - Quel entretlen le fourneau demande-t-il ? -
Est-il n~essaire de nettoyer le poele aprcs chaque repalil ? 

EXERCICES PRATIQUES 

Visite A la cuisine- Voir le rangement de la vaisselle - Montrer com­
ment on essuie un couteau pour ne pas couper un torchon - Faire recurer 
quelques couteaux - nettoyer quelques plats en terre - quelques usten­
sils emailles - Expliquer en detail les differentes parties d'un po~le de 
cuisine (fourneau), son fonctionnement-Premunir contre les imprudences. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE POUR L'ENTRETIEN 

DES USTENSILES. 

Nature 
des 

ustensiles 

Fer-blanc 
Fonte 
Fer battu 

emaille 
Terre verms­

see 

Cuivre 

Aluminium 

Ma tieres employees 

eau bouillante 
savon 
soude 
sable fin 
cendre de bois tami­

see 

eau bouillante, savon 

tripoli 
vinaigre 

Procedes 
de 

nettoyage 

Degraisser a l'eau 
bouillante addition­
nee de soude. Frotter 
energiquement avec 
tissu de toile impre­
gnee d'une pate for­
mee de sable fin, de 
savon, d'eau et de 
soude. Rineer et se­
cher. La partie non 
emaillee se nettoie 
a vec des cendres de 
bois ou du sable hu­

mide. 

Degraisser dans I' eau 
bouillante savonneu­
se, nettoyer a vec tri­
poli delaye dans du 
vinaigre ; essuyer, 
£rotter a vec poudre 

seche. 

\ 

eau chaude \ Laver a l'eau chaude 

sa von sa vonneuse ; frotter 

sable~ ou poudre spe- a vec sable ou poudre 

ciale special e. 



Nature 
des 

ustensiles 

Argent 

Faience et 
Porcelaine 

Porcelaine 
peinte 

Verres et 
Cristaux 
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TABLEAU SYNOPTIQUE - Suite. 

Matieres employees 

blanc d'Espagne 
eau ou alcool 

( 

eau chaude 
soude 

{ eau tiCde ou froide 

{ 
eau tiede puis eau 

froide 

Procedes 
de 

nettoyage 

Nettoyer avec du 
blanc d'Espagne im­
bibe d'eau OU d'al­
cool; laisser secher et 
frotter avec une peau 
de chamois ou un 
linge doux et sec. 

(

Lavera l'eau chaude 
additionnee de sou­
de ; rincer a l'eau 
froide et essuyer. 

{
Lavera l'eau legere .. 
ment tiede mais pure 

l 
Laver a l'eau moitie 
chaude; rincer a l'eau 
froide et essuyer a vec 
un linge propre~ fin 
et sec. 

r": ;.,Flli!~ 
l 112::;)_a. 

' ~ tit~ 
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Ce qu'il faut pour nettoyer Jes ustensiles emailles. 

1 Brique.-2 Sable fin.-3 Savon a polir.--4 Torchons de vaisselle.- 5 
Bassine.- 6 Lavette.-7 Chiffon. 
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3eme Le~on 

DES ALIMENTS 

" Sobriete fait longue vie." 

Tout ce qui, apres avoir ete mange et digere, fait partie de 

nous-memes est un 8liment. 
La chair des animaux est un aliment parce que, digeree, 

elle devient notre chair ; l'eau que nous buvons remplace 

l'eau que nous perdons chaque jour. 

Provenance. 

Les aliments nous sont fournis en grande partie par le 

regne vegetal et le regne animal. Les uns sont Equidcs comme 

le lait et les boissons, les autres, plus nombreux, sont solides. 

Certains aliments se mangent tels que la nature nous lea 

donne ; les autres ont besoin d'etre convenablement prepares. 

Division et role des aliments. 

Les aliments se divisent en deux grandes categories : 

1 ° Les uns reparent les organes du corps : on les appelle 

reparateurs. Exemple : Les reufs, la viande, etc ... 

2° D'autres produisent de la chaleur et de la force : on les 

appelle combustibles. Kremple : Les graisses, les hui]es, le 

beurre, le sucre, etc ... 
Certains aliments sont tout a la f ois reparateurs et com­

bustibles : on les appelle aliments complets. Exemple: Le lait. 

Ce qu'il faut manger. 

On doit .se nourrir avec des aliment" varies ; un repas de 

legumes auxquels on ajoute du lait, des reufs et de la viande 

sans exces, est celui qui convient le mieux. D'ailleurs un 
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dtner compose d'un seul plat de viande est plus co1iteux, 
moins hygi/:-nique qu'un repas compose de soupe, de viande, 
de 1/•gumes et d'un petit dessert. 

Conditions pour une bonne alimentation. 

Les aliments pour Hre vraiment pro:fitables requierent 
cinq conditions : 

1 ° N om-riture saine et frugale, sainement preparee. 
2 ° Mastication lente et complete ; 
3 ° Variete dans les preparations ; 
4 ° Regularite dans les repas ; 
5 ° Sobriete et gaiete durant les repas. 

QUESTIONNAIRE.- Qu'entendez-vous par aliments? - E~pli­
quez par un exem.ple.-D'ou nous viennent les aliments? -
Com.m.ent se presentent-ils a nous? - Comment se m.angent­
ils ? - Com.m.ent se divisent Jes aliments ? - A quoi servent 
les a1im.ents reparateurs? - Donnez un exem.ple d'aliments 
reparateurs - Que produisent les aliments combustibles? -
Nom.m.ez des aliments com.hustihles. - Com.m.ent doit-on 
se nourrir? - Que faut-il penser d'un diner corn.pose d'un 
seul plat de viande ? - Donnez quatre regles qu 'ii convient 
d'ohsener pour que les aliments soient profitahles. 

EXERCICES PRATIQUES 

Une visite au garde-manger ou l la chambre des prov1s1ons. -
.,.ommer les aliments -Attirer !'attention des eleves sur les soins parti­

culiers A donner A chaque aliment- Observer les divers moyens de 
conservation des provisions. 
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4eme Le~on 

BOISSONS ET ALIMENTS DE PREMIRRE 
NECESSIT:E 

"Il faut de la methode en tout.'' 

EA U N ATURELLE 

L'eau est la plus simple et la meilleure de toutes les boissons 

que la nature ait mises a notre disposition. 

L'eau est indispensable a la vie ; l'homme ne peut vivre 

que dans les endroits de la terre ou elle se trouve. 

Valeur hygienique. 

L'eau est encore la boisson la plus facile a digerer. Doire 

un verre d'eau au coucher ou au lever est excellent pour la 

sante. Mais il ne faut prendre que l'eau pure, car toute eau 

n'est pas potable, c'est-a-dire bonne a boire. 

Les meilleures eaux. 

Les eaux de source, de puits sont les meilleures. Les eaux 

de pluie conviennent mieux aux usages domestiques, c'est-a­

dire pour la cuisson des aliments, le lavage, et tous les so ins 

de proprete. 
On rend potable une eau qui n'est pas bonne a boire, en la 

faisant bouillir ou en la filtrant. 

No 1.-Tisane de camomille. 

1 tasse {
5 a 6 caboches 
1 tasse d'eau bouillante. 

Infuser, laisser reposer quelques minutes, passer au tamis, 

sucrer au go1lt et servir chaud ou froid. 
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Le The se prepare par infusion comme la camomille. Le 

the ne doit jamais bouillir. 

No 2.-Preparation du cafe. 

1 tasse {1 c. a table de cafe, 
1 tasse d'eau bouillante. 

Verser l'eau sur le cafe et maintenir au point d'ebullition 

une dizaine de minutes. 

LE LAIT 

Le lait est un aliment complet et des plus precieux. Il 
f orme la base de la nourriture des petits enfants, des malades, 

des convalescents et des vieillards. 

Ustensiles de mesure 

Conservation du lait. 
r.-:~ 

Le lait doit etre conserve dans des ustensiles parfaitement 

propres et dans un endroit tres frais. Les mauvaises odeurs 

avoisinantes, une chaleur trop grande et un temps orageux, 

aigrissent le lait. 

Comment on utilise le lait. 

Le lait s'emploie dans une foule de preparations culinaires. 

Aucune nourriture n'est plus legere ni plus substantielle. 



Les produits du lait. 

Les produits du lait sont : 
La creme, 
Le beurre, 
Le lai t de beurre, 

le fromage, 
le petit lait, 
le lactose ou sucre de lait. 

No 3.- Les preparations du lait. 

I. Pour varier le gotit du lait,on peut l'additionner de sel 
et de sucre caramelise ; y ajouter que!ques gouttes de cafe, 
de the ou encore le :mouiller d'un peu d'eau de Vichy. 

II. Le faire bouillir a vec un peu de vanille ou de cannelle, 
d'anis, d'une ou deux figues, etc ... et le sucrer. 

III. Le faire cailler ... 

No 4.- Lait caille. 

1 chopine de lait 
½ tablette junket ou 
1 A 2 gouttes de presure 

Mesure rase. 

1 cuilleree a dessert d'eau froide 
2 cuillerees a table de sucre 
½ cuilleree a the de vanille. 

1. Mettre chauffer une chopi­
ne de lait ; le sucrer, l'assaison­
ner. 

II. Ajouter la presure au lait 
apres l'avoir diluee de quelques 
gouttes d'eau. Brasser le me­
lange et mettre dans un en -
droit plutot chaud que froid. 

LE FROMAGE DANS L' ALIMENTATION 

Le petit fromage domestique, fromage blanc ou "caille ", 
comme on l'appelait generalement, est un aliment tres riche, 
des plus economiques et des plus savoureux. Du!temps de 
nos grandpmeres, il etait plus repandu qu'aujourd'hui. 
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Sa valeur nutritive. 

Une livre de petit fromage domestique contient a peu 

pres autant de matiere nourrissante (proteine) qu'une livre 
de viande moderement maigre. 

En raison de cette grande quantite de proteine qu'il 
renferme, le fromage domestique peut remplacer, dans bien 

des repas, des aliments plus coftteux, tels que la viande, le 
poisson et les reuf s. 

Com.m.ent la cuisine !'utilise. 

Comme le fromage domestique n'exige que peu de chaleur 

pour sa preparation, on le consomme specialement en He. 
On l'utilise dans une variete de salades appetissantes. 

Il est delicieux egalement en sandwichs. Il est tout designe 
pour le lunch scolaire a toutes les saisons de l'annee, car 

c'est une forme de nourriture concentree, facile a digerer. 

No 5.-Petit from.age dom.estique. 

2 pintes de lait sur 
1 c. a the de sel 

3 c. a table de creme OU 

1 ½ c. a table de beurre. 

I. Mettre le lait sur dans une casserole ou dans un bain­
marie et tenir sur de l'eau chaude jusqu'a ce qu'il se separe 

en caille et en petit lait. 

II. Passer au-dessus d'un plat a tra vers une double epais­

seur de coton a fromage. 

III. Mettre le caille dans un bol, le battre, assaisonner 

avec du sel et humecter avec de la creme. 

IV. Refroidir et servir sur des feuilles de laitue. Au lieu 

de creme, on peut melanger un peu de beurre avec le caille. 
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No 6.- Petit fromage domestique. 

2 pintes de lait doux I de tasse de lait sur epais 
1 c. a the de sel. 

I. Ajouter le lait sur au lait doux en remnant, recouvrir et 
tenir environ 18 heures a une temperature de 65 A 70°F. 
Tenir sur de l'eau chaude jusqu'a separation en caille et en 
petit lait. 

If. Proceder comme au No 5. 

Dans l'un ou l'autre de ces prot·edes on ne doit chauffer le 
lait que jusqu'a ce qu'il soit tiede, pas plus. 

No 7.- Bottles de fromage domestique. 

I. Fa~onner du fromage en petites boules rondes, et rouler 
dans du persil :finement hache. 

II. Servir sur des feuilles de laitue avec une sauce a salade. 

III. Garnir, si on le desire, avec de la gelee OU de la con:fi­
ture. Les boules de fromage domestique ajoutees a des salades 
de fruits OU de legumes, font un melange appetissant. 

·No 8.- Sauce a salade de from.age. 

I. Battre une tasse de creme sure jusqu'a ce qu'elle soit 
epaisse. 

II. Parfumer avec du jus de citron et y mettre une demi­
tasse de fromage domestique. 

Cette sauce se sert avec des salades de fruits ou des salades 
de legumes. 
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QUESTIONNAIRE.- Qu'est-ce que l'eau ?-L'eau est-elle n~ces­

saire a la vie? - Quelle est la bolsson la plus facile a digerer 

et la plus hygienique? - Quelles sont les meilleures eaux? -

Pourquoi emploie-t-on de preference les eaux de pluie ? -

Comment une eau devient-elle potable ? - Qu' est-ce que le 

lait ? - A qui le lait convient-H comme nourriture? - Com­

ment se conserve le lait ? - Nommez les produits du lait, -

La cuisine utilise-t-elle le lait ? - Que savez-vous du petit 

fromage domestique ? - Quels aliments peut-il remplacer ? -

Quel est sa valeur nutritive ? - Quand sa preparation est-elle 

surtout facile?- Comment le sert-on generalement? 

EXERCICES PRATIQUES 

Metlre bouillir de l'eau et observer les nombreuses bulles de gaz et 

les vapeurs qui s'echappent du vase ou l'eau bout- constater le dep6t 

calcaire au fond du recipient - Mettre chauffer du lait - bouillir 

une meme quantite - expliquer le lait qui monte- le lait qui bout­

Montrer un thermometre d'appartement, un thermometre pour bain -

et pour cuisine - Prendre la temperature du lait qui bout. 

5eme Le~on 

BOISSONS ET ALIMENTS DE PREMIERE 
N:ECESSIT:E (suite) 

LE PAIN 

Le pain est l'aliment par excellence ; le plus ordinaire, mais 

le plus solide et le plus sain de tous ; il a presque droit a notre 

respect. 
Avant d'arriver sur la table, le pain a cotite bien des 

peines, bien des fatigues au laboureur et a tous ceux en­

suite qui ont converti la farine en pain. Le gaspiller 

serait une faute. 
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Sa valeur nutritive. 

Le pain est indispensable ; c'est la base de la nourriture. 
11 est aussi necessaire a la table du prince qu'au repas du 
plus pauvre ouvrier. II convient en tout temps, a tousles Ages 

La bolte a pain 

et a tous les temperaments. 
L'estomac ne s'en fatigue 
jamais. Le goat du pain est 
celui qui se perd le dernier. 

Le meilleur de tous les 
pains, le plus nourrissant, 
s'appelle vulgairement "pain 
de menage ". 

II est preferable pour l'estomac et en meme temps plus 
economiq ue si on le mange . I 
rassis. On rend le pain plus 
digestible encore en le fai- IS;~-=--..-.... -~-~-=-=::J 
sant secher et rotir devant 1 

le feu. 

Roties. 

Le pain pour roties ne 
doit ~tre coupe ni trop 
mince, ni trop epais(1). Un 
pain ordinaire donne ge­
neralement seize tranches. 
On fait rotir le pain a vec 
une fourchette ou une bro­
che speciale. 

~~3 
~ 

3 a e<) 

1 Planchette A pain. - 2 Couteau A 
pain. - 3 Fourchette. - 4 Grillepain. 

On laisse d'abord secher 
le pain en tenant la broche 

Un plat._de r6ties. un peu a distance du feu, 
puis on la rapproche. On fait griller un cote, on retourne 

q) Pour que les bor~s _du pain ne soient""pas rudes ou idgaux ii faut 
avo1r un couteau tr~s a1gu1se. 
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de l'autre. Les r6ties sont a point quand les tranches sont 
dorees des deux cotes egalement et croustillantes, mais non 
cassantes. 

On pent beurrer les roties immediatement, mais elles sont 
bien plus digestibles quand elles sont beurrees a table seule­
ment. 

No 9.- Roties a la cannelle 

4 a 6 tranches de pain 
2½ c. a table de beurre 

2 c. A table de sucre 
i c. a the de cannelle. 

I. Faire secher les tranches de pain avant de les rotir 
et beurrer. 

H. Melanger ensemble 2 c. a table de sucre avec i c. a 
the de cannelle et saupoudrer sur les roties. 

III. Les mettre deux ensemble et servir chaud. 

No 10.- Roties au lait. 

4 A 6 tranches de pain 
3 c. a table de sucre 

1 pinte de lait chaud 
muscade. 

I. Faire secher les tranches de pain avant de les rotir. 
II. Saupoudrer genereusement de sucre ; assaisonner de 

muscade. 
III. Les mettre deux ensemble et verser le lait chaud au 

moment de servir. 
On fait, avec du pain et du lait, des soupes qui sont tres 

digestibles et qui conviennent surtout aux enfants, aux 
malades et aux vieillards ... Ex.: Soupe au lait, panade. 

No 11.- Soupe au lait. 

4 a 6 tranches de pain 
1 ½ pinte de lait 

1 c. a the de sel, poi vre 
ou sucre au goilt. 
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Tailler les tranches de pain tres minces, ou mieu.x: les couper 

par petits carres, les mettre au fond d'une soupiere ; saler, 

poivrer ou sucrer. Verser sur le pain 1½ pinte de lait bouil­

lant et servir chaud. 

No 12.- Panade. 

3 tasses de pain emiette 
2 pintes d'eau 
1 c. a table de beurre 

1 demiard de lait chaud 
sel, poivre, fines herbes ou 
sucre au goftt. 

I. Prendre du pain tres cuit. Pour plus de precaution le 

faire legerement griller au four pour le rendre plus digestif. 

II. Mettre le pain dans une casserole avec plus d'eau qu'il 

ne faut pour qu'il baigne ; saler, poivrer, cuire au moins une 

heure tres doucement. 

III. De temps en temps detacher avec une cuillere le pain 

qui s'attache au cote du vase afin qu'il ne brftle pas. 

IV. La cuisson terminee, battre pour rendre la panade 

legere et onctueuse et ajouter un morceau de beurre avant 

de servir. 

V. On peut encore y ajouter du lait deja chauffe, du 

sucre, et la panade n'en sera que meilleure. 

QUESTIONNAIRE.- Que savez-vous du pain ? - Pourquoi faut-il 

eviter de le gaspiller ? - Le pain est-il necessaire a notre ali­

mentation ? - Quel est le meilleur de tousles pains ? - Com­

ment conseille-t-on de le manger ? - Y a-t-il une maniere 

de couper le pain pour Je rotir ? - Combien de tranches y a-t-il 

a peu pres dans un pain ? - Comment fait-on rotir le pain ? -

Doit-on beurrer les roties tout de suite? 

EXERCICES PRATIQUES 

Couper du pa.in pour la table - pour des sandwichs ordinaires - des 

-sandwichs de fantaisie - Prepar~r g.~ Ja chapelure - Montrer comment 

,preparer les croOton~.· • 
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6eme Le~on 

BOISSONS ET ALIMENTS DE PREMI~RE 
NECESSIT:E (suite) 

LA POMME DE TERRE 

La pomme de terre est une plante alimentaire des plus 

precieuses. 
Sa culture est assez facile ; elle se conserve bien. Elle se 

mange sans assaisonnement; elle est agreable au go1lt, se dige­

re facilement et son prix est a la portee de toutes les bourses. 

La pomme de terre compa.r6e au pa.in.- La pomme de terre est 

un aliment economique, mais d'une faible valeur alimentaire. Si on la 

compare au pain, on constate qu'elle est cinq fois moins nutritive que le 

pain. C'est pour cela que nous la mangeons avec des substances plus nour­

rissantes, tels que la viande, le lait, le poisson, les ceufs, etc . .. 

Maniere de peler la pomme de terre. 

La pomme de terre se pele avec un couteau bien aiguise. 

Il faut faire de fines pelures, pour deux raisons: 1 ° par mesure 

d'economie, 2° parce ~ /. 

que la partie nutriti_v~ -~~11 ,., . . _ " ~•tf 
se trouve, en quant1te '\\, . . ,. . . ; __ 

plus considerable, pres 
Comment peler les pommes :de terre. 

de la pelure. Les yeux et 
les taches s'enlevent apres coup. Quand les pommes de terre 

sont epluchees, il faut aussitot les passer dans de l'eau fraiche 

et les la ver. 

No 13.- Pommes de terre au naturel. 

8 a 10 pommes de terre 1 c. a table de sel 

1 pinte d'eau. 
Il y a sept regles relatives a la cuisson des pommes de terre. 

I. Autant que possible, les choisir d'egale grosseur. 
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II. Les peler, les la ver a grande ea u. 
III. Les laisser tremper a l'eau froide jusqu'au moment 

de les cuire. 
IV. Les couper, lorsqu'elles sont tres grosses, et les laisser 

entieres dans le cas contraire. 
V. Les mettre cuire a l'eau bouillante et salee, OU a l'eau 

froide et salee, (si elles sont vieilles ou peu farineuses.) 
VI. Trente minutes environ apres la mise au feu, s'assurer 

que le legume est cuit, en piquant avec une fourchette. et 
rejeter l'eau. 

VII. Maintenir alors le vase ouvert sur un coin du po~le 
afin que la pomme de terre seche et devienne farineuse. 

Rem.arque.- Comme la plupart des legumes, la pomme 
de terre doit cuire a petit feu, en vase clos, afin que ses essen­
ces aromatiques ne s' envolent pas avec la vapeur d' eau. L' art 
de la cuisiniere consiste done a mettre exactement la quantite 
d' eau necessaire (l' eau couvrira environ la moitie des pom­
mes de terre), afin que cette eau soit en entier absorbee par le 
precieux legume : ce qui le bonifie considerablement. 

On cuit encore les pommes de terre au nature! sans les 
peler, surtout pour les manger avec une sauce ; dans ce cas 
elles sont moins pAteuses et ne se defont pas. 

No 14.- Pom.m.es de terre en robe des cham.ps. 

I. Les !aver soigneusement, faire cuire comme precedem­
ment et les retirer du feu lorsqu'elles cedent a la pression du 
doigt. 

II. :8plucher avant de servir la sauce. 

No 15.- Pom.m.es de terre en robe des cham.ps. 

Au fourneau ou au four. 

I. Laver et brosser soigneusement les pommes de terre, les 
~ponger. 



II. Les faire cuire au fourneau ou au four jusqu'a ce qu'elles 
soient tendres sous le doigt, 50 a 60 minutes environ. Les pi­
quer avec une fourchette, en les mettant au fourneau, aide A 
l'evaporation de l'eau. 

Ce mode de cuisson conserve a la pomme de terre sa 
valeur nutritive. 

No 16.- Ponding aux pommes de terre, 

Restes de pommes de terre 
1 c. a table de beurre 

2 tasses de lait chaud. 
½ tasse biscuits soda 

sel, poivre. 

I. ~mincer les pommes de terre, les mettre par rang clans 
un plat beurre. 

II. Saupoudrer de chapelure, saler, poivrer, ajouter quel­
ques noisettes de beurre et alterner jusqu'a ce que le plat 
soit rempli. 

III. Verser le lait chaud et mettre gratiner au fourneau. 

QUESTIONNAIRE.- Que savez-vous de la ponnne de terre? -
Quelle est sa valeur com.paree au pain ? - Com.m.ent pele-t-on 
la pom.m.e de terre ? - Pourquoi de fines pel ures ? -
Donnez sept regles relatives a la cuisson de la pom.m.e de terre. 
- Com.m.ent se preparent les pommes de terre en robe des 
champs? 

EXERCICES PRATIQUES 

Mettre de l'eau de pluie dans un bassin et faire dissoudre du savon­
dans un autre bassin con.tenant de l'eau dure ou calcaire, faire dissoudre 
egalement du savon.- Observer ce que devient le savon clans le premier 
bassin, les grumeaux qui se forment sur l'eau du dernier bassin. 

La cueillette des legumes 
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7eme Le~on 

SANDWICHES 

"Ce qu'on fait chez soi semble 
toujours meilleur." 

Un sandwich est une sorte de mets compose de deux 

tranches de pain legerement beurre et entre lesquelles on 

place une tranche encore plus mince de jambon ou d'autres 

viandes froides. 
Les sandwiches se font ordinai­

rement avec du pain rassis, blanc 
ou brun. Les tranches de pain doi­
vent etre tres minces, de ¼ a i de 
pouce d'epaisseur et coupees de 
diff erentes formes ; soit carrees, 
triangulaires, ou meme en doigts 
de dame. 

Un plat de sandwiches. Le beurre doit etre defait en 

creme, il s'applique plus facilement et n'emiette pas le pain. 

Differentes sortes. 

On fait des sandwiches avec des aliments qui se mettent 

et se mangent aisement sur le pain. Les viandes salees sont 

tout particulierement gotltees; elles doivent etre tres cuites, 

le jambon et la langue surtout, coupees transversalement 

aux fibres de la viande ou hachees fin. Un peu de moutarde 

fran~aise releve le gotlt de ces sandwiches. 
Si on prepare des sandwiches aux salades, les viandes et le 

poisson doivent etre haches tres fin et melanges avec la 

sauce. La laitue peut depasser les bords du pain. 

On fait encore des sandwiches avec des fruits crus, des 

fruits sees, cuits et parf umes d' essence de citron ou d' orange. 
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Des sandwiches prepares d'avance. 

Les sandwiches peuvent etre prepares d'avance, pui8 

places dans une jarre de gres: recouverts d'un linge humide 

et mis au froid. On fait exception cependant pour les 

sandwiches aux legumes, assaisonnes de sauce. 

No 17.- Sandwiches aux reufs. 

8 a 10 tranches de pain 

4 c. a table de beurre 

2 reufs cuits dur 
moutarde fran~aise. 

1. Passer les reufs au tamis, les humecter avec un peu de 

moutarde. 
II. Etendre la preparation sur des tranches de pain beurre. 

On peut faire ces sandwiches sans moutarde. 

No 18.- Sandwiches au fromage. 

8 a 10 tranches de pain 

4 c. a table de beurre 
moutarde fran~aise 

4 c. a table de fromage a la 
creme 

1 betterave hachee. 

I. Etendre sur un morceau de pain, du fromage a la creme ; 

sur l'autre des betteraves hachees et assaisonnees de moutar­

de fran~aise ou encore, 
II. Beurrer une tranche de pain brun et humecter de mou-

tarde fran~aise. 
III. Etendre sur une autre tranche de pain blanc, du 

beurre et du fromage a la creme defaits ensemble. 

No 19.- Sandwiches au jamhon. 

8 a 10 tranches de pain ¼ de livre (¼ tasse) de jam-

¼ de livre de langue froide moutarde franc;aise. (bon 

I. Hacher tres fin deux parties de langue froide et une 

partie de jambon (une partie de gras de jambon sur deux 

parties de maigre). 
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II. :Ecraser et assaisonner de paprika (sorte de poivre) et 
de moutarde. 

Ill. Beurrer une tranche de pain, etendre le melange sur 
l'autre et presser ensemble les deux morceaux. 

QUESTIONNAIRE.- Qu'est-ce qu'un sandwich? - Quel pain 
em.ploie-t-on pour les sandwiches ? - Quelle dimension et 
quelle form.e donne-t-on aux tranches ? - Y a-t-il differentes 
sortes de sandwiches? - Qu'em.ploie-t-on generalem.ent pour 
relever le go(it des sandwiches? - Les sandwiches aux salades 
necessitent-elles quelques details particuliers? - Quel soin 
donne-t-on aux sandwiches prepares d'avance? 

EXERCICES PRATIQUES 

Montrer c-omment faire une infusion.- Preparer une tasse de camo­
mille - une tasse de the - une tasse de caf e - Composer et preparer 
deux petits menus pour un souper de quatre personnes. 

8eme Le~on 

PIRCES SUPPL:EMENTAIRES 

No20.- Saladedetomates et de petit fromage domes­
tique. 

I. Choisir des tomates mitres et bien fermes de grosseur 
moyenne. 

II. :f:plucher, enlever une mince tranche du dessus et 
extraire a la cuillere une partie de la pulpe. 

III. Saupoudrer avec du sel, et remplir avec du petit 
fromage domestique. 

IV. Servir sur des feuilles de laitue a vec une sauce a 
salade. 
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On prepare encore de la m~me maniere une salade de 
fromage domestiq ue et de better aves. 

I. Laver et faire cuire les betteraves jusqu'a ce qu'elles 
soient tendres. Eplucher, laisser refroidir et enlever le creur. 

II. Proceder comme pour No. 20. 

No 21.-Salade de Betteraves. 

1 tasse de bettera ves 1 tasse de fromage 
cuites hachees dornestique. 

½ tasse de celeri. 

Mflanger les ingredients et humecter avec de la sauce a 
salade. Servir sur des feuilles de laitue. 

No 22.-Com.pote de Porn.mes. 

10 a 12 pommes 
1 tasse de sucre 

1½ tasse d'eau 
zeste de citron. 

1. Peler les pommes, au besoin, les partager en quartiers, 
enlever les cceurs. 

II. Faire bouillir ensemble quelques minutes l'eau, le 
sucre, le zeste de citron. 

III. Jeter les porn mes dans ce sirop et laisser cuire jusqu'a 
ce qu'elles soient tendres. 

No 23.-Pom.m.es givrees. 

10 a 12 pommes 
1 tasse d'eau bouillante 

l de tasse de sucre 
gelee 

I. Essuyer les pommes, les peler, enlever les creurs, disposer 

dans une lechefrite. 
11. Saupoudrer de sucre, Yerser l'eau et faire cuire a four­

neau chaud jusqu·a ce qu'elles soient tendres, avoir soin 
d'arroser pendant la cu1 son. 

III. Disposer dan un plat, remplir les pommes de gelee, 

, puis decorer avec creme fouettee et saupoudrer de sucre. 
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No 24.-Compote de pruneaux et de rhuharhe. 

1 livre de pruneaux 
½ tasse de sucre 

1 pinte d' eau 
4 tranches de citron ou 

cannelle. 

I. Laver les pruneaux, les mettre dans une casserole et 

couvrir d'eau froide. 

II. Laisser tremper toute la nuit et les faire cuire le 1ende­

main matin jusqu'a ce qu'ils soient tendres. 

III. Ajouter le citron et laisser bouillir encore cinq minutes. 

IV. Enlever les tranches de citron et servir. 

No 25.-Rhuharhe. 

I. Enlever les feuilles et la racine, laver les tiges et les 

couper en longueur d'un demi-pouce. 

II. La rhubarbe est tres acide, on met deux tasses de sucre 

par pinte de rhubarbe. 

III. Faire cuire jusqu'a ce que la rhubarbe soit tendre. 

TABLEAU DES POIDS ET MESURES 

2 cuillerees a table de beurre ....... font 1 once 

4 cuillerees a table de farine. . .... . 
4 cuillerees a the ................ . 

16 cuillerees a table .............. . 
2 tasses ........................ . 
4 tasses ............... ~ ........ . 
2 tasses de beurre ............... . 
2 tasses de sucre granule ......... . 
4 tasses de farine . . . . . . . . . . . . . . . . 

" 1 " 
" 1 cuilleree a table 
" 1 tasse 
" 1 chopine 
" 1 pinte 
" 1 ]ivre 
" 1 livre 
" 1 livre. 
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LEXIQUE 

Accessoires ........ Ce qui accompagne une chose principale. 

Adherer ........... Tenir fortement a une chose. 

Aigrir . ............ Devenir acide, piquant. 

Azote .. ............ Gaz simple qui entre pour les ! dans la composition 

de l'air. 
Bulle ............. Globule d'air qui s'eleve a la surface d'un liquide. 

Calcaire . .......... Qui contient de la chaux. 

Chapelure . ........ Croftte de pain rapee. 

Croftton . . ........ Petit morceau de pain frit. 

Debris . ............ Restes d'un repas. 

Falence .. .......... Poterie de terre vernissee ou emaillee. 

Filtrer ............ Passer un liquide par le filtre pour le purifier. 

Infuser . .......... Verser un liquide chaud sur une substance. 

Porcelaine ........ Poterie blanche plus transparente que la faience. 

Precision . ......... Qualite de ce qui est exact. 

Proteine . .......... Albumine. 

Substantiel . ....... Nourrissant. 
Sterilisation . ...... Action de detruire les ferments de toute nature que 

contient une substance. 

Thermometre . .... Instrument qui sert a marquer les changements de 

temperature. 

Transversalement .. En tra vers. 





CIN Q UIEME P ARTIE 

Horticulture 

lere Le~on 

LE JARDIN 

LECTURE. - Quand Dieu voulut donner un paradis terrestre &. 

l'homme, il fit un jardin magnifique qu'il orna de fleurs et de plantes 

variees. II lui enseigna ensuite l'art de cultiver ce jardin et d'en tirer l'utile 
et l' agreable. 

Le paradis terrestre n'existe plus, mais ii 
en reste un souvenir, puisque l'on a encore 
des jardins et que, grAce &. l'horticulture, on 
peut en faire des~sources de jouissances et de 
revenus . 
.Jn y a d'abord le jardin aux legumes ou le 

potager, le jardin aux 
fruits ou le verger, et 
enfin le jardin aux 
fleurs ou le parterre. 
Chaque fillette peut 
avoir le sien ou au 
moins son petit coin 
dans le grand jardin 
ou elle mettra un peu 
de tout ce qu'elle aime La pensee. 
le mieux et apprendra 
ainsi les premi~res notions d'horticulture. 

Dans le premier, la petite fille trouvera la carotte, 
l' oignon, le panet, les na vets, le salsifis, dont sa 
maman fait de si bons plats et des soupes si sa­
voureuses. Elle verra des feuillages varies mais tous 

Le m.uguet. delicatement decoupes et denteles et reconnattra 
le persil, la sarriette, la sauge, le thym et les 

autres herbes fines qui aromatisent les mets qu'elle trouve si delicieux. 
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Plus loin la laitue avec ses feuilles frisees et tendres, les radis roses et 

blancs, les concombres dodus, les betteraves, le celeri, lui feront songer aux 

rafratchissantes salades des menus d'ete qu'elle peut apprendre A. preparer. 

Enfin elle {era. connaissance avec les fleurs de son pays, depuis les reines­

marguerites jusqu'au reseda odorant, en passant par les dahlias aux riches 
couleurs, les pensees de velours 

sombre, les geraniums au teint 

eclatant, les narcisses, les tulipes, 

les muguets, les lilas, parfumeurs 

de printemps. 
Que d'heures agreables la fil­

lette vivra dans son petit jardin! 

Ses fleurs et ses legumes lui de­

viendront plus chers et plus 

interessants m~me que ses pou­

pees parce que ce sont des jouets 

vivants ceux-la, qui poussent, 

grandissent et se developpent et 

rendent en plaisirs delicats les 

soins qu'on leur prodigue. 
Meme que d'utiles sujets de 

meditation elle en retirera ! 

Comme elle ameublit la terre 

de son jardin, elle doit travailler 

son A.me. Comme elle en arrache 

les mauvaises herbes, elle doit 

Le narcisse et la tulipe. aussi sarcler son caractere de 
tous les petits defauts qui 

etouffent ses bonnes qualites et les emp~chent de s'epanouir. 

La petit fille arrose son jardin, l'enrichit et le protege contre les gelees 

et les vents mauvais : ainsi, doit-elle embellir son A.me par la priere, la 

pratique des vertus et la fuite du mal. 

Le jardin est un endroit ou l' on cultive des vegetaux. 

Il y a le jardin potager pour les legumes, le verger pour les 

fuits et le parterre pour les fleurs. 
Les fleurs et les legumes rendent en plaisirs delicats les soins 

qu' on leur prodigue. 
Les soins que l'on donne aux plantes sont suggestifs. Comme 

on arrache les mauvaises herbes ainsi on doit sarcler son 

caractere de tous les defauts qui etouffent les bonnes qualites 

et les empechent de s' epanouir. 



MOTS EXPLIQuiS 

Aromatisent : - Parfument. 
Dodus : - Gras, poteles. 
Ameublir : - Rendre une terre plus meuble, plus leg~re. 
Sarcler : - Arracher les mauvaises herbes d'un sol cultive ou ensemence. 

QUESTIONNAIRE.- Qu'est-ce que le jardin? - Nomm.ez les 
divers jardins. - Que nous donnent les fleurs et les legumes? 
- Comment les soins donnes aux plantes sont-ils suggestifs? 

EXERCICES PRATIQUES 

Promenade au jardin - cueillette de fleurs - composition d'un bouquet 
- Faire connattre et nommer les legumes du jardin. 

2eme Le~on 

LE TERRAIN - DEFINITIONS 

Dieu n'a pas voulu que la demeure qu'Il destinait A l'homme fut une 
terre morne et desolee. II crea les vegetaux aux fleurs magnifiques pour 
rejouir et reposer ses yeux ; puis en donnant l\ l'homme cette terre ainsi 
preparee, II lui imposa la loi de la feconder par son travail. L'homme doit 
done cultiver les terres labourables et les pres, travailler les bois et les 
jardins. 

Cham.ps. 

Les champs sont des terres que l'on cultive au moyen de 
la charrue et qui produisent les grains necessaires a la nourri­
ture de l'homme, les plantes indispensables a l'alimentation 
du betail, et d'autres plantes utiles a l'industrie. Quand 
l'herbe est grande, on la coupe et on la laisse secher: c'est le 
grain qui sert a l'homme ou encore le foin avec lequel on 
nourrit le betail en hiver. 
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Le,:sol. 

Les pres et prairies. 

On nomme pres ou prairies des terres ou crott l'herbe dont 
les animaux se nourrissent. 

Les hois OU forets. 

Les terrains garnis d'arbres et d 'arbrisseaux destines ou a etre brtiles OU a servir a differents usages dans les arts 
sont des bois ou forets. 

Les j ardins. 

Les jardins -sont des enclos de peu d'etendue que l'on 
cultive au moyen de la beche et qui produisent des legumes, des fruits et des fleurs. • 

La culture des <'hamps se nomme agriculture ; la culture 
des jardins, jardinage ou horticulture. 

tes 
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Agriculture. 

I/agriculture est l'art de cultiver la terre et d'en retirer 
tous les produits possibles. 

Sol. 

L'agriculteur donne le nom de sol a cette partie de la terre 
propre a la production des plantes. Il y a une variete de sols : 
voila ce qui nous donne une variete de plantes. 

Les plantes trouvent dans les differents sols les aliments 
nutritifs qu 'elles reclament specialement. 

J\iais quelle que soit la nature du sol, il est soumis a l'action 
de l'eau, de la lumiere et de l'air, et ii a besoin de ces trois 
agents pour etre fertile. 

MOTS EXPLIQUES 

Moma : - Terne, sans eclat. 
F6conder : - Rendre f econd. 
Industrie : - Toutes les operations qui concourent a la production des 

richesses. 
Enclos : - Espace ferme par une cloture. 
Agents : - Tout ce qui agit. 

QUESTIONNAIRE.- Qu'appelez-vous champs ?-pr~s ou prai­
ries? - hois ou forets? - jardins? - Definissez J'agriculture. 
Qu'entend-t-on par sol? - Comment les plantes se nourris­
sent-elles ? - Que faut-il au sol pour etre fertile ? 

EXERCICES PRATIQUES 

Promenade au jardin - Faire connattre et nommer les mauvaises plan-
'on tes les plus connues- Observer le sol. 

es, 

re 
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3eme Le~on 

ACTION DE L'AIR ET DE L'EAU 
SUR LES PLANTES 

LECTURE.- Les vegetaur., pas plus que les animaux, ne pourraient 

vivre et se developper s'ils etaient prives d'air. Ainsi, les graines enfon­

cees trop profondement clans le sol ne germent pas, parce que l'air ne 

penetre pas usq u' a elles. 

Si l'on plac;ait sous une cloche de verre, quelque grande qu'elle ftlt, un 

pot ou une caisse contenant soit une fleur, soit une plante quel<'onque, 

celle-ci ne tarderait pas a perir parce que l'air ne serait pas renouvele. 

Comme l'air est aussi necessaire aux racines qu'aux tiges, il faut, pour 

que la culture soit bonne, que l'air circule librement et en assez grande 

quantite autour des plantes. 

L'eau est egalement necessaire a la vie des plantes. Une graine enfouie 

dans une terre seche, ne germe pas, de meme qu'elle ne tarde pas a perir 

si l'on ne restitue au sol l'eau qui lui a ete enlevee. Pour cette raison, il 

faut combattre la secheresse, en ete, par les arrosages du matio et du soir. 

C'est lorsqu'il survient une pluie apres uoe secheresse un peu loogue, 

en ete surtout, qu'oo voit }'influence de l'eau sur les vegetaux . . • alors qu1! 

les planies se redressent et se developpent avec une rapidite surprenante. 

R~SUM~ 

Il faut que l'air circule librement autour des plantes. C'est 

la condit1·on d'une bonne culture. Les racines comme les tiges 

ont besoin d'air pour se developper. 
L' eau est necessaire a la t•ie des plantes. 
C' est apres une secheresse un peu longue que l' on voit l'in­

fluence de l' eau sur les plantes alors que celles-ci se redressent 

et se developpent avec une rapidite surprenante. 

MOTS EXPLIQUES 

Ne germent pas : - Se dit des grains de semences dont les germes ne 

poussent pas. 
Une gra.ine enfouia : - EnConcee en terre. 

Influence de l'eau : - Action qu'elle exerce. 
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QUESTIONNAIRE.- Que faut-iJ aux veg~taux pour se d~velopper? 
- L'air est-ii aussi necessaire aux racines qu'aux tiges?­La plante a-t-elle hesoin d'eau? - Quand constate-t-on J'influence de l'eau sur la vegetation? 

EXERCICES PRATIQUES 
Exercer Jes el~ves A distinguer les graines de legumes - de fleurs -Faire l'analyse d'une plante - nommer ses parties. 

4eme Le~on 

LES V:EG:ETAUX 
Les vegetaux sont des etres vivants : ils respirent, ils se 

nourrissent, ils s'accroissent, ils se reproduisent et meurent. 
L'etude de la plante est aussi agreable qu'utile, surtout a l'epoque des fleurs ; pour ~tre fructueuse, elle doit Hre faite sur les plantes elles-m~mes. 

Parties d'une plante. 

Si, par exemple, on exa­
mine une renoncule ou bou­
ton d'or, au moment ou elle 
est fleurie, on constate, en 
detaillant les parties qui la 
composent, qu'elle a des ra­
cines, des tiges, des f euilles, 
des bourgeons, des fleurs et 
des fruits. Cha<'une de ces 
parties a une organisation 
particuliere et des fonctions 
speciales. 

Racine. 

La racine attache la plan­
te au sol et absorbe l'eau et 
la nourriture dont elle a be­
som. 

fleu.1·. 

-~ - =====-- • - ·· 
~ - - - =-=- = - '-------• 

Les parties de la plante. 



- 116 -

Tige. 

La tige po rte les f euilles, les fleurs et les fruits et conduit 

la seve des racines a toutes les autres parties de la plante. 

[;:, 

~ 
\ 

La renoncule ou 
bouton d'or. 

Feuilles. 

Les feuilles tirent de l' air les 

gaz dont elles ont besoin pour 

vivre, et les bourgeons donnent 

naissance aux rameaux qui, a leur 

tour, produisent d'autres feuilles. 

La :fleur donne le fruit qui, lui, 

contient la graine. 

Plantes potageres. 

Parmi les vegetaux, les plan­

tes potageres interessent speciale­

ment la menagere. En Amerique, 

on en cultive une cinquantaine 

dont quinze sont d'un usage cou­

rant : ce sont les feves, les choux, 

les pois, la carotte, la pomme de 

terre, le navet, le concombre, le ble d'Inde, l'asperge, le 

celeri, la tomate, l'oignon, la betterave, le radis, la laitue. 

MOTS EXPLIQuiS 

S'a.ccroissent : - Augmentent, deviennent plus grands. 

Fructueuse : - Profitable. 

Detaillant: - La. divisant en morceaux. 

S~ve : - Liquide nourricier qui circule dans les diverses parties des 

vegetaux. 
Ga.z :-Un corps qui, comme l'air, n'est ni solide ni liquide. Ex.: le gaz 

d' eclairage. 
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QUESTIONNAIRE.- Definissez Jes vegetaux. - Que savez-vou~ 
de I' etude de la plante ? - Quelle est la fonction de la racinc ? 
- de la tige? - des feuilles? -de la fleur? - Les plantes 
potageres offrent-elles de l'interet a la menagere? 

EXERCICES PRATIQUES 

Prepa.rer des pots ou des caisses de terreau, y faire semer un nombre de 
graines - Exposer ces pots sur la tablette d'une des fenetres les mieux 
situees de la classe - Suivre le travail de la plante - Arroser et observer 
!'action de l'eau - de l'air- et de la lumierP. 

5cme Le~on 

INFLUENCE DE LA CHALEUR ET DE 
LALUMIERE 

LECTURE.- La chaleur est indispensable aux vegetaux pour qu'ils 
puissent germer et se developper : c'est elle qui fait m(trir les recoltes de 
toutes sortes. Des qu'elle commence a rechauffer la terre au printemps, 
la seve se met en mouvement, les bourgeons s'entrouvrent et les feuil­
les se developpent. 
Tout renatt a la vie 
sous !'influence des 
rayons du soleil qui 
~levent la temperature 
de l'eau et du sol. 

C' est la chaleur du 
soleil qui fait fondre 
les neiges qui recou­
vrent les montagnes et 
entretiennent les cours 
d'eau ; c'est elle aussi 
qui transforme l'eau 
en vapeur et produit 
ainsi les brouillards, 
Jes nuages et les rosees. 
La. temperature a sur 
les cultures une im­
portance considerable 

Germination du haricot. 

qu'il est bon de connattre a.fin d'en tenir compte. 
La lumiere du soleil est encore necessaire a la vegetation; sans elle, les 

feuilles ne verdissent pas. Aussi une plante placee a la cave ou dans une 
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piece ohs<'ure souffre et deperit : sa tige devient molle, ses feuilles sont 

petites et peu colorees. 
C'est la lumiere qui rend les fruits plus sucres et plus savoureu1., qui 

donne aux plantes des couleurs vives et des odeurs plus prononcees. 
La lumiere si avantageuse a la plupart des plantes est nuisible a 

d'autres, ou plutM. a certaines parties de ces plantes. Les tubercules de la 
pomme de terre, par exemple, pour etre comestibles doivent se developper 
sous terre a l'abri de la lumiere. S'ils etaient decouverts ou exposes a la 
lumiere apres avoir ete recoltes, ils verdiraient et ne vaudraient plus rien ; 
ils seraient meme dangereux a manger. C'est pourquoi on les met clans une 

cave ou dans un lieu obscur. 

ll faut de la chaleur aux vegetaux pour germer et se deve­
lopper : c' est elle qui f ait murir les recoltes. 

La chaleur f ait f ondre les neiges, transf orme l' eau en vapeur 
et produit ainsi les brouillards, les nuages, les rosees. Lalumiere 
du soleil est necessaire a la vegetation. C' est elle qui rend les 
fruits plus sucres et plus savoureux, qui donne aux plantes des 
couleurs vives et des odeurs plus prononcees. 

La lumiere est nuisible aux tubercules de la pomme de terre. 
C' eRt pour cette raison que fos patates se conservent dans une cave 
ou dans un lieu obscur. 

MOTS EXPLIQUES 

Brouillard : - Amas de vapeur d'eau epaisse et froide qui obscurcit 
l'air. 

Comestible :- Qui est propre a la nourriture de l'homme. 
Tubercule : - Toute excroissance qui survient a une partie quelcon­

que de la plante mais principalement a la racine, comme la pomme 
de terre. 

QUESTIONNAIRE.- Pourquoi faut-il de Ja chaleur aux vl-gl-taux ? 
- Quelle est l'action de la chaleur? - La lumiere est-elle 
necessaire a la vegetation ? - Comment la lumiere est-elle 
favorable aux fruits et aux plantes ? - Pour quelles plantes 
la lumiere est-elle nuisihle ? 

EXERCICES PRATIQUES 

Executer en temps opportun un repiquage - un eclaircissage -
Preparer de l'eau de pluie et pratiquer diverses especes d'arrosements. 
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6eme Le~on 

NOTIONS SUR LES FLEURS 

Lt> jardin ne cm,tient pas se11lement 
des legumes, ii renferme aussi des 
fleurs. La c-ulture des flt>urs est un 
delassement plein de c-harmes pour 
les jeunes fillt>s, c'est une Ol'Cupa1 ion 
auss1 mnocPnte qu·agreable. Ayez 
done, enfants, des tieurs dans votre 
jarclin ou sur vos fen<>tres. Les fleurs 
ne reJOUi~sen t pas .. eulemPnt r reil. 
elles font du bien a !'a.me... Elles 
jettent dan<, la maison des notes 
gaiP<i, fran<·hes, ec-latantes, elles sont 
vivantes. 

Planles et fleurs exigent des ~wins, 
une attention delicate, qui nous atta­
<'hent davautage a notre interieur. 

L'reillet. 

Comment disposer les fleurs dans un potager. 

Une plante en pot. 

On pcut sans beaucoup de frais 
cultiver les fleurs dans un jardin 
potager, en consacrant a cette 
culture les bandes etroites qui 
entourent les carres de legumes et 
qu'on nomme plate-bandes. Si on 
recolte quelques legumes de moins, 
on est amplement dedommage par 
la beaute et l'eclat des fleurs qui 
donrn•nt au jardin !'aspect le plus 
agreabJe et le plus gracieux. 

Multiplication de la fleur. 

La fleur se reproduit par bou­
ture, par marcotte ou par semis. 



Boutures. 

., 
Une hou'ture. 
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Les marcottes different des 
boutures en ce que celles-ci 
sont des branches separees de 
la plante a laquelle elles appar­
tiennent, tandis que les premie­
res sont ces memes branches 
mises en terre pendant qu'elles 
tiennent encore a la tige mere. 

Le fraisier, le rosier, se reproduisent par le marcottage. 

Marcotte de fraisier. 

Semis. 

Semer des graines s'appelle faire un semis. Les semis sont 
surtout usites pour les fl.eurs delicates. 



nl 
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LES V:EG:ETAUX D'ORNEMENT 

On cultive comme plantes d'ornement ; 1 ° Des arbustes 
2 ° des plantes vivaces ; 3 ° des plantes annuelles. 

Les plantes annuelles meu­
rent chaque annee. Les plantes 
vivaces durent plusieurs annees, 
elles n'exigent presque aucun 
soin ; la plupart meme n'ont 
pas besoin d' arrosement. 

M ais en general, la plupart 
de ces plantes ne durent qu'une 
saison ; il est done indispensa­
ble de semer quelques plantes 
annuelles si on veut avoir des 
fleurs depuis le printemps jus-
qu'a l'automne. La rose. 

Le chrysantheme. 

Arhustes d'ornement. 

La chevre-feuille, l'epine­
vinette, le lilas, le syringa, 
les spirees sont les plus char­
mants arbrisseaux, avec le 
rosier qui nous donne la rose, 
la reine des fleurs par sa 
beaute et son parfum. 
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Lelis. 

Fleurs des champs. 

Les plantes rares, les plus 
coftteuses, ont-elles necessai­
rem.P-nt plus de charme que 
}'humble fleur des champs 
aux formes gracieuses, aux 
couleurs et aux feuillages si 
varies? 

Enfants, si vous vivez a 
la campagne, apprenez a les 
connaitre pour a p p r e c i e r 
leurs qualites decoratives. 

Les principales de ces fleurs 
sont : le coquelicot, le bou­
ton d'or, la violette, la cam­

Plantes vivaces. 

Les principales plantes vi­
vaces sont : la campanule, 
l'aster, le chrysantheme. le 
dahlia, le lis blanc, le muguet, 
le narci~se, les oeillets, le 
phlox, le pied d'alouette, la 
pivoine, la primevere, la 
violette, etc. 

Plantes annuelles. 

Toutes Jes plantes annuel­
les se renouvellent par le se­
mis. Les principales sont : la 
balsamine, la giroflee, le pe­
tunia, le pois de senteur, la 
reine-marguerite, le reseda, 
la pensee, etc. 

La marguerite. 

panule, le dandelion, la marguerite, l'immortelle, le trefle 
d'odeur, la chicoree, la camomille des chiens: la verge d'or, 
la luzerne, la nielle, etc. 
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MOTS EXPLIQUfS 

Amplement d6dommagee : - Elle aura une large compensation. 
A;pect : - Vue d'un objet. 
Reproduisent : - Se produisent de nouveau. 
Arbustes d'ornement : - qui embellit. 
Arbrisseaux: - Petits arbrPs qui se ramifient des leur base. E:x.: le 

gadelier, le framboisier, etc. 

QUESTIONNAIRE.- Que savcz-vous de la culture des fleurs? -
Quclle jouissance Jes fleurs nous donnent-elles? - Les fleur• 
ont-elles lcur place dans un jar­
din potager ? - Comment se re­
produisent Jes fleurs? - Qu'est­
ce qu'une bouture? - une mar­
cotte? - un semis ? - Donnez 
des exemples. - Que cultive-on 
comrne plante d'ornement? -
Qu'est-ce qu'uue plantc annucl­
le? - une plante vivace? - Quels 
s.>ins exigent ces plantes ? -
Nommez quelques arbustes d'or­
nem~nt. - Connnissez-vous quel­
ques plantes vivaces ?-Comment 
se rcnouvellcnt les plantes annuel­
le!l et nommez-en quelqucs-unes? 
- Les fleurs des champs ont-elles 
leur beaute ? 

EXERCICES PRATIQUES 

L'eglantine. 

Faire des boutures de fleurs - les mettre ~n pots - suivre leur deve­
loppement. - Exc-ursioo~ dans les champs - dans Jes jardins - daus les 
parterres - Collectiooner des plaotes de la region. 





TABLE DES MATIERES 

PREMIERE PARTIE 

TENUE DE LA MAISO~ 
PAGES 

PREFACE ............................................. . 

INTRODUCTION ........................................ . 

PREl\HERE LE!;'ON - De l'economie domestique........... 3 
DEUXIEME LEQON - Les qualites de la menagere. . . . . . . . . 5 
TROISIEME LEQON - Le chez-nous (Lecture) . . . . . . . . . . . . . 7 
QuATRIEME LEQON - Materiel du nettoyage. . . . . . . . . . . . . . 10 
CrNQUIEME LEQON - Materiel du nettoyage (suite).. . . . . . . 14 

SrxIEME LEQON - Le balayage. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 
SEPTIEME LEQON - L' epoussetage. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 

HurTIEME LEQON - La cbambre a coucher (Lecture)..... 22 

NEUVIEME LE!;ON - Entretien journalier de la chambre a 
cou<'her........ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 

DrxrEME LEQON - Le lit (Lecture). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 

ONzIEME LEQON - Le lit (suite). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 

DouzrEME LEQON - Le lavabo. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 34 
APPLICATIONS -Maniere de faire le lit.- Lavage des 

cuvettes, pots a l'eau, table de nuit.- Enlevement 
des tacbes de boue, d'eau sale ou de matieres orga­
niques.- Entretien des demeloirs, peignes de corne, 

hrosses a cheveux, brosses a habits . . . . . . . . . . . . . . . . 38 
Lavage des linges de menage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 39 

DEUXIEME PARTIE 

BLANCHISSAGE ET ~EP ASS AGE 
PAGES 

PREMIERE LEQON - Comment traiter le linge sale (Lec-
ture). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41 

DEUXIEME LEQON -Du blanchissage du linge. . . . . . . . . . . . 42 

TROISIEME LEQON - Materiel du blanchissage . . . . . . . . . . . 45 



-126-

PAGES 
Qu ATRIEME LEQON - Substances employees dans le blan-

chissage. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 47 
C1NQUIEME LEtON - Du repassage (J.ecture). . . . . . . . . . . . . 50 
S1x1EME LE90N - Rcpnssap.e du linge plat . . . . . . . . . . . . 53 
APPLICATIONS - Repassage des mouchoirs de poche. -

serviettes de table - taies d'oreillers. . . . . . . . . . . . . . 54 

TROISIEME PARTIE 

CouTURE - RAccoMMODAGE - TRICOT - CouPE 

PBEMIERE LEtON 

DEUXIEME LE90N 
TROISIEME LEtON 
Qu ATRIEME LEQON 

C1NQUIEME LE90N 
SIXI:EME LE~oN 
SEPTIEME LE90N 
HUITIEME LEtON 
APPLICATION 

PREl\:IIERE LE90.N 
DEUXIE:ME LEQO'N 
TROISIEME LE90N 
QuATRIEME LE90N 

C1NQUIEME LE~ON 
RIXIEME LE90N 
SEPTIEME LE~ON 
HUITIEME LE90N 

- Necessite d'apprendre a coudre (Lec-
ture) ........................ . 

- La couture ... Notion'l generales ... . 
- Les points. . ..................... . 
- Nature et but du raccommodage 

(Lecture) ..................... . 
- La reprise simple. . ............... . 
- Le tricot (Lecture) . . ............. . 
- Le montage des mailles ............ . 
- Les mailles ....................... . 
- Trace du calec;on .................. . 

QUATRIEME PARTIE 

ART CULINAIRE 

55 
57 
61 

64 
67 
69 
71 
73 
76 

- Le materiel d'une cuisine ordinaire 79 
- La vagc de la vaisselle. . . . . . . . . . . . . . 83 
- Des aliments. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 90 
- Boissons et aliments de premiere neces-

sit/. - Eau naturelle - Le lait. . . 92 
- Le pain........................... 97 
- La pomme de terre ................ 101 
- Des sandwiches .................... 104 
- Pieces supplementaires. . . . . . . . . . . . . l 06 



PREMIERE LE90N 
DEUXIEME LE~ON 
TROISIEME LEQON 

Qu ATlUEME LEQON 

CINQUIEME LEQON 

SIXIEME LECON 

-127-

CINQUIEME PARTIE 

HORTICULTURE 

PAGES 
- Le jardin (Lecture) ................ 111 
- Le terrain - definitions ............. 113 
- Action de l'air et de l'eau sur les 

plantes (Lecture) . . . . . . . . . . . . . . 116 
- Les vegetaux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 117 
- Influence de la chaleur et de la lumiere 

sur les plantes (Lecture) ........ 119 
- Notions sur les fleurs. . . . . . . . . . . . . . . 121 







l)Q PRE&BD DE L.'ACTION SOC.ALE, LTt&, QUiasc. 


